
        Journal
            de la Réforme

Janvier - Mars 2007 N° 55

- Le pain et le vin de Babylone

- Décision à la cour céleste

- L’histoire du Mouvement de Réforme (suite)

- Une visite à l’atelier du potier

- Le scellement du peuple de Dieu (suite)

- L’amitié : elle exclut ou elle inclut

- Diaconat: Pain de vie

- Habitudes saines



2 Journal de la Réforme  n° 55

Edité et réalisé par:
Eglise Adventiste du 7e Jour,
Mouvement de Réforme,
11 rue de Viry
91600 SAVIGNY-SUR-ORGE
FRANCE

J O U R N A L  D E  L A  R E F O R M E

Table des matières

  2    Le pain et le vin de Babylone

  5  Décision imminente de votre cas à la

cour céleste. (2e partie)

  8    L’Histoir e des Adventistes du 7e Jour,

Mouvement de Réforme

11e chapitre : Les sessions de délégation

(suite)

 12   Une visite à l’atelier du potier.

   16   Le Scellement du peuple de Dieu

Réponses aux objections

  19    Amitié : elle exclut ou elle inclut

 22      Diaconat : Le pain de vie

 23    Habitudes saines

Siège mondial:
Seventh Day Adventist Reform Movement,
P.O. Box 7240
ROANOKE, 24019 - USA -
http://www.sdarmgc.org

Abonnement annuel:  10 €.
Eglise Adventiste du 7e Jour,
Mouvement de Réforme – 11 rue de Viry -
91600 Savigny-sur-Orge – France -
Parution trimestrielle
Ce journal est destiné à la communication interne
des adhérents.
Correspondance :
Eglise Adventiste du 7e Jour,
Mouvement de Réforme,  Barennac
19120 SIONIAC - FRANCE -
Tél. 05 55 91 06 89
E mail : jeanpaul.parpaillon@free.fr

E d i t o r i a l

L es signes marquant le second avènement de
notre Seigneur Jésus-Christ furent d’une clarté
merveilleuse ces derniers temps. La parole

prophétique avait annoncé cette époque à travers les
déclarations d’Esaie 60 :1-2 : « Lève-toi, sois éclairée, car
ta lumière arrive, et la gloire de l’Eternel se lève sur toi.
Voici les ténèbres couvrent la terre, et l’obscurité les
peuples ; mais sur toi l’Eternel se lève, sur toi sa gloire
apparaît. »

La Bible nous dit que seul le peuple de Dieu sera
éclairé de la gloire divine au moment de la seconde venue
de Christ. La lumière émanant du message adventiste
indique de quelle manière ce peuple sera recouvert de gloire
et attirera l’attention du monde entier. Il est écrit : « Après
cela, je vis descendre du ciel un autre ange, qui avait une
grande autorité ; et la terre fut éclairée de sa gloire. Il cria
d’une voix forte, disant : ‘Elle est tombée, elle est tombée,
Babylone la grande ! ...’ » Apocalypse 18 :1-2

Dans un futur proche, le Seigneur attirera l’attention du
monde entier, par d’humbles instruments consacrés à son
service, sur la condition de Babylone. « Les résultats de
l’imposition des observances de l’Eglise par le pouvoir
civil, les effets du spiritisme, le progrès trompeur mais
rapide du pouvoir papal seront tous démasqués.» (1)

Les conditions décrites ci-dessus sont en train de se
mettre en place. Nous avons tous été témoins lors de la
mort du pape Jean-Paul II de la guérison complète de la
blessure faite au pouvoir papal. Cette consécration a
renforcé son autorité sur les nations, à tel point qu’elle a pu
blesser les convictions du peuple musulman tout en entre-
prenant une visite de quatre jours dans la Turquie musul-
mane, sans pour autant être inquiété par ses propos. « Le

pape ne vient pas en Turquie pour
engager un dialogue avec le monde
musulman, écrit Mustafa Ünal dans
Zaman. Le véritable objectif de sa
visite est de participer à la fête de saint
André organisée par le patriarcat grec
orthodoxe d’Istanbul, en présence du

Le pain et le vin de Babylone
Apocalypse 18 : 1-3
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patriarche Bartholomeos. A cette
occasion, les catholiques vont
renouer avec les orthodoxes. »(2)

Le rapprochement entre l’Eglise
orthodoxe et l’Eglise catholique est
un progrès important selon les
objectifs fixés par le pape Benoît
XVI pour parvenir à l’unité des
Chrétiens. Les deux églises se
séparèrent officiellement en 1054,
après plusieurs siècles de désac-
cord. D’après la parole prophétique,
la chute de Babylone est progres-
sive. « Ce message fut d’abord
prêché dans le courant de l’été 1844
et s’appliquait alors plus directement
aux églises des Etats-Unis. […] Le
message du second ange ne fut pas
complètement proclamé en
1844. Les églises connurent alors, il
est vrai, une chute morale due au
rejet de la lumière du message
adventiste, mais cette chute ne fut
pas complète. En persistant à rejeter
les vérités spécialement destinées à
notre temps, elles sont tombées de
plus en plus bas. Cependant, on ne
peut pas dire encore : ‘Babylone la
grande est tombée, … qui a fait
boire toutes les nations du vin de la
fureur de son immoralité.’ Elle n’a
pas encore fait boire toutes les
nations. L’esprit de conformité au
monde et d’indifférence envers les
vérités évidentes pour notre temps
ont gagné du terrain dans les églises
protestantes à travers les pays de
toute la chrétienté, et ces églises
sont comprises dans la terrible et
solennelle dénonciation du second

ange. Mais
l’œuvre de
l’apostasie n’a
pas encore atteint
son comble.

« La Bible
déclare qu’avant
la venue du
Christ, Satan
opérera ‘avec
toutes sortes de
miracles, de
signes et de
prodiges men-
songers et avec

toutes les séductions du mal,’ et que
ceux qui ‘n’ont pas reçu l’amour de
la vérité pour être sauvés’ rece-
vront ‘une puissance d’erreur en
eux, afin qu’ils croient ce qui est
faux.’ 2 Thessaloniciens 2 : 9-11.
Ce n’est que lorsque cette condition
sera atteinte, et que l’union de
l’Eglise avec le monde sera accom-
plie dans toute la chrétienté, que la
chute de Babylone sera com-
plète.»(3)

La chute de Babylone sera
complète lorsque ceux qui n’auront
pas reçu l’amour de la vérité
accepteront une puissance d’un
caractère mystique et croiront en
ce qui est faux. Nous avons pu
remarquer un pas significatif vers
cette chute complète lorsque les
plus hauts dignitaires de la planète
se sont inclinés devant la dépouille
du pape Jean-Paul II, entre autres
le président Georges Bush et
l’ancien président Bill Clinton,
représentants d’un pays protestant.

La messe a été célébrée par le
cardinal allemand Joseph Ratzinger
en tant que doyen du collège des
cardinaux. Son homélie réaffirmait
les dogmes catholiques fondamen-
taux, entre autre la doctrine de
l’immortalité de l’âme. C’est par
ceci qu’il a terminé son discours, en
disant : « Nous pouvons être sûrs
que notre Pape bien-aimé est
maintenant à la fenêtre de la
maison du Père, qu’il nous voit et
qu’il nous bénit.» (4) Il est précisé

par le quotidien britannique de
gauche The Independant que le
pape défunt a créé plus de saints
qu’aucun autre de ses prédéces-
seurs de l’époque moderne, allant
même jusqu’à canoniser à toute
vitesse Josemaria Escriva, le fonda-
teur de l’Opus Dei, un mouvement
intégriste catholique. Lors de cette
cérémonie mondiale, le Vatican a
déployé une magnificence et une
pompe rappelant le temps de sa
domination sur les rois de la terre
pendant plus d’un millénaire, comme
il est décrit dans Apocalypse 17 :1-
3 et verset 18. Les cardinaux
étaient habillés d’un surplis pourpre,
la tête couverte d’une mitre blan-
che. Au premier rang figuraient les
têtes couronnées devant les chefs
d’Etats, installés au second rang,
puis les premiers ministres, ou chefs
de gouvernements. 

Le renouveau de la gloire de
Babylone était bien décrit dans le
livre des Thessaloniciens comme
étant une apparition. « L’apparition
de cet impie se fera, par la puis-
sance de Satan, avec toutes sortes
de miracles, de signes et de prodiges
mensongers. » 2 Thessaloniciens
1 : 9.

L’accomplissement complet de
ce verset est encore dans le futur.
Mais selon la BBC, ces funérailles
furent les plus grandes de l’histoire
de l’humanité. De plus, le moyen qui
sera utilisé par Satan pour séduire le
monde entier est bien la doctrine de
l’immortalité de l’âme. « Grâce aux
deux grandes erreurs : l’immortalité
de l’âme et la sanctification du
dimanche, Satan amènera le monde
à croire à ses mensonges.»(5)

Le cardinal Joseph Razinger qui
a procédé aux funérailles sans
précédent du pape défunt est celui
qui fut élu pape sous le nom de
Benoît XVI. Celui-ci a promis lors
de la première journée qui suivait
son élection d’œuvrer à l’unité des
chrétiens. Il a insisté sur la nécessité
de gestes concrets sur ce projet.
Lors de sa première messe hors de
Rome, le Pape Benoît XVI a

Benoit XVI et Bartholomée au Phanar le 30 novembre 2006
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défendu le dimanche comme « ex-
pression de l’identité chrétienne ».

L’esprit de prophétie nous
rappelle que « l’Eglise catholique
romaine n’a pas abandonné sa
revendication à la suprématie et
lorsque les Eglises protestantes
acceptent le sabbat de sa création et
rejettent le Sabbat de la Bible, elles
acceptent virtuellement cette préten-
tieuse supposition. Elles peuvent
réclamer l’autorité de la tradition des
Pères pour expliquer ce changement,
mais en ce faisant elles ignorent le
principe même qui les a séparés de
Rome : la Bible et la Bible seulement
est la religion des protestants. Les
catholiques constatent que les protes-
tants se laissent tromper et qu’ils
ferment volontairement les yeux sur
des faits évidents. Tandis que le
mouvement pour imposer le dimanche
gagne du terrain, les catholiques se
réjouissent, assurés qu’ils emmène-
ront éventuellement tous les groupes
protestants sous la bannière de
Rome.» (6)

 L’autre thème de son homélie
était l’eucharistie. Le pape a qualifié
celle-ci de « sacrement de l’unité ».
Selon Vatican II, la communauté
chrétienne doit être basée sur
l’eucharistie et la manifestation
suprême de celle-ci a lieu lors de
l’assemblée du Dimanche. Selon la
perspective catholique, l’eucharistie
s’opère lors de la messe. Par consé-
quent, le culte du dimanche tient à
réunir tous les chrétiens du monde
entier.

« Lors d’un sermon prêché en
1846, Charles Beecher déclarait
… ‘Que verrons-nous bientôt ?
Un autre concile général ! Un
autre congrès mondial ! Une
alliance évangélique et un credo
universel !’ … Quand cette étape
sera franchie et afin de parvenir à
l’unité complète, il ne restera plus
qu’à recourir à la force.» (7)

Cette unité universelle sera
réalisée autour d’un seul mystère,
l’eucharistie, célébrée le diman-
che. Babylone fera boire de cette
coupe, plus exactement du vin de
la fureur de son impudicité, à
toutes les nations. Il n’est pas
question ici seulement du monde
religieux, mais aussi des puissan-
ces séculières. La seule puissance
capable d’influencer les autres
peuples pour boire à la coupe de
Babylone, ce  sont les Etats-Unis
d’Amérique.

Le pape Benoît XVI l’a bien
compris, puisqu’il s’est rapproché
des créationnistes américains. Il
prend ainsi à contre-pied les
positions de son prédécesseur,
Jean-Paul II, qui en 1996, avait
estimé que les théories de Darwin
étaient plus qu’une hypothèse,
remarque le quotidien britannique
The Guardian. Il sait que les
groupes fondamentalistes chré-
tiens américains ont les moyens
d’influencer les personnalités
politiques aux Etats-Unis. Le
monde en a eu une démonstration
par l’administration Bush, qui a
réussi à faire voter par le Congrès
la loi sur la détention des terroris-
tes, qui porte directement atteint
aux libertés civiles américaines et
à la constitution de ce pays. Au-
delà de la vision vaticane, la parole
prophétique déclare que lorsque
« les Etats-Unis auront rejetés
chaque principe de leur Constitu-
tion en tant que gouvernement
protestant et républicain, quand
enfin ils propageront les trompe-
ries et les erreurs de la papauté,
alors nous saurons que le temps

est arrivé où Satan accomplira des
prodiges et des miracles et que la
fin est proche.» (8)

Tel est l’avertissement solennel
renfermé dans Apocalypse 18 :1-4
où le peuple de Dieu resté dans
Babylone est invité à en sortir.

« Les chrétiens des générations
antécédentes ont observé le diman-
che convaincus qu’en ce faisant ils
observaient le Sabbat de la Bible ;
de nos jours, il y a des chrétiens
sincères dans chaque confession,
incluant l’Eglise catholique romaine,
qui croient honnêtement que le
dimanche est le Sabbat choisi par
Dieu. Dieu reconnaît la sincérité et
l’intégrité de leurs motifs. Mais
lorsque l’observance du dimanche
sera imposée par la loi et que le
monde entier sera éclairé sur les
obligations regardant le vrai Sabbat,
alors tous ceux qui transgresseront
la loi de Dieu pour obéir à un
précepte qui n’a pas d’autre auto-
rité que celle de Rome honoreront
la papauté plutôt que Dieu. Ils
rendront hommage à Rome et au
pouvoir qui impose l’institution
ordonnée par Rome et adoreront la
bête et son image.» (9)

Tous ceux qui obéiront à
l’avertissement auront le privilège
de boire du fruit de la vigne avec
Christ dans le royaume de son
Père. Voir Matthieu 26 : 29. Que
le Seigneur nous aide à communier
avec lui en cette nouvelle année
2007.

Références :

1 - Conflit Imminent, p. 648.
2 - Courrier International, 29/11/2006.
3 - Conflit Imminent, pp. 412-413.
4 - Homélie du Cardinal Joseph Ratzinger,

8/04/2006
5 - Conflit Imminent, p. 629.
6 - Conflit Imminent, p. 477,478.
7 - Conflit Imminent, p. 471.
8 - Témoignages pour l’Eglise, Vol. 2, p.

179.
9 - Conflit Imminent, p. 478.
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Décision imminente
de votre cas

 à la cour céleste

par Jeffrey Wiktorowski

Seconde partie

Dans la parabole du re
pas de noces (Mat
thieu 22:1-14), les

deux appels qui sont faits à la nation
juive sont restés sans réponse. Il y a
alors un troisième appel qui est fait aux
Gentils. Beaucoup reçoivent l’invita-
tion, « méchants et bons » (Matthieu
22 :10). Afin de connaître qui sera di-
gne d’assister au repas, le roi examine
les invités. L’investigation (ou le juge-
ment investigatif) est suivie de la ré-
ception du Christ dans son royaume
(Daniel 7:10-14; Luc 12:36; Tragédie
des siècles, pp. 460-462). La parabole
des dix vierges (Matthieu 25:1-13)
nous donne une lumière supplémen-
taire sur la venue du souverain sacri-
ficateur dans le lieu très saint pour le
jugement investigatif et pour le ma-
riage (la réception dans le royaume).
Il y a un parallèle entre les deux para-
boles, pour certains aspects.

Les dix vierges
“Toutes les vierges attendent

l’époux. ... Lorsque l’appel retentit,
leurs yeux s’ouvrent et toutes se
lèvent. Elles voient le cortège auquel
elles doivent se joindre. Elles
entendent la voix de l’époux et la voix
de l’épouse. Les cinq vierges sages
raniment leurs lampes et vont à la
rencontre de l’époux.
     “Les vierges folles n’avaient pas
de provision pour leurs lampes ; et
quand elles sortent de leur sommeil,
elles s’aperçoivent que leurs lampes
sont éteintes. Pendant qu’elles vont
acheter de l’huile, le cortège passe.
La suite nuptiale entre dans la mai-
son et la porte est fermée. Quand
les vierges folles arrivent à la salle
du festin, elles reçoivent un accueil
inattendu. Elles sont laissées dans
les ténèbres de la nuit.

“Cette parabole ne représente
pas des pécheurs notoires, mais des
personnes professant Christ. L’épouse
est l’église qui attend la venue de notre
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ.

“A travers la proclamation des

trois messages d’Apocalypse 14,
retentit ce cri : Debout, l’époux vient.
Les croyants en ces trois messages
sont invités à sortir de leurs églises.
Mais il y a un retard à la venue de
l’époux, afin que tous puissent  avoir
l’occasion d’entendre le dernier
message de miséricorde à ce monde
déchu.

“Que ceux qui professent
croire à la vérité fassent leur part
comme les vierges sages, alors le
message sera proclamé à toute
nation, à toute tribu, à toute langue
et à tout peuple. Mais cinq sont
folles. La vérité devrait être
proclamée par les dix vierges, mais
cinq seulement ont fait les provisions
nécessaires pour se joindre au
cortège qui marche dans la lumière
qui leur a été donnée.

“Beaucoup de ceux qui vont
à la rencontre de l’Epoux avec les
messages du premier et du second
ange refusent le troisième message,
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parabole

L’épouse
L’épouse représente souvent

l’église de Dieu. Voir les exemples
dans 2 Corinthiens 11:2; Ephésiens
5:25, 32; Esaïe 62:5.

“ Il existe un lien étroit et
sacré entre le Christ et l’assemblée
des fidèles, entre l’époux et
l’épouse, entre la tête et le corps.
La communion avec le Christ
implique donc la communion avec
son église.” (3)

Dans la seconde application
de Matthieu 25, puisque la parabole
se réfère à la fin du temps de
grâce, “l’épouse est l’église qui
attend  le second avènement de

notre Seigneur et Sauveur Jésus-
Christ” (4), tandis que la Nouvelle
Jérusalem est la maison de l’Epoux.”
(5).

Le cortège
L’épouse n’est pas seule. Elle

est à la tête d’un “cortège nuptial”, “ce
groupe qui marche dans la lumière.”
(6)

Les vierges sages
Christ raconta à ses disciples

l’histoire des dix vierges, pour illustrer
l’expérience de l’église qui vivrait juste
avant sa seconde venue . . .

Elles sont appelées vierges en
raison de la pureté de leur foi. Les
lampes représentent la parole de
Dieu. . . L’huile est le symbole du
Saint-Esprit. . . . Dans la parabole,
les vierges sages ont de l’huile dans
des vases avec leurs lampes. Leurs
lampes brillent parfaitement au milieu
de la nuit de l’attente. Elles
renforcent l’illumination en l’honneur
de l’époux. En brillant dans les
ténèbres, ces lampes aident à
éclairer le chemin vers la maison de
l’époux, vers la fête du mariage.

C’est ainsi que les disciples du
Christ doivent répandre la lumière
sur les ténèbres du monde. La
lumière de Sa gloire - son caractère -
doit resplendir par Ses disciples.
C’est ainsi qu’ils doivent glorifier
Dieu, en éclairant le chemin vers la
maison de l’Epoux, vers la cité de
Dieu, vers le repas de noces de
l’Agneau. (7)

La servante du Seigneur se
met dans l’hypothèse du futur, et,
regardant en arrière, elle dit : Les
vierges sages ont dû faire une
provision indispensable pour se
joindre au groupe qui marche dans la
lumière qui leur a été donnée. (8)

Elles se joignent à la foule et
entrent dans la maison avec le
cortège nuptial », puis « la porte fut
fermée. » (9)
          Ainsi par une courte phrase,
“Celles qui étaient prêtes entrèrent
avec Lui dans la salle de noces, et la

le dernier test qui est donné au
monde ; et une position similaire
sera prise quand le dernier appel
retentira.

“Chaque caractéristique de
cette parabole doit être étudiée avec
soin. Nous ne devons pas nous reposer
sur l’idée que, parce que nous sommes
membres  de l’église, nous sommes
sauvés, alors que nous ne donnons pas
les preuves que nous sommes
conformes à l’image du Christ.
        “Cette parabole nous appelle à
une étude sérieuse afin de connaître
quelle préparation nous devons faire
pour pouvoir entrer dans la salle de
noces et partager le repas des noces
de l’Agneau.” (2)

Les caractéristiques de cette
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porte fut fermée,” nous sommes
amenés à comprendre le ministère
final de notre Sauveur, au moment
où la grande oeuvre du salut de
l’humanité se terminera.” (10)

Bien que nous lisions que
“chaque caractéristique de cette
parabole devrait être étudiée avec
soin,” nous ne pouvons entrer dans
tous les détails dans le cadre de ce
court article. Cependant, voici
comment on peut résumer les points
principaux : “Dieu a des pierres
précieuses dans toutes les églises,”
(11) et, lors du grand cri, “les vrais
disciples du Christ” sortiront, et
accepteront “les vérités spéciales de
ce temps,” et prendront position
avec le reste (Tragédie des Siècles
GC 390). Dieu a des pierres
précieuses aussi parmi les croyants
du troisième message angélique, et
ces pierres précieuses, que l’on peut
appeler les vierges sages, laisseront
les vierges folles pour se joindre au
groupe qui marche dans la lumière.
“En d’autres termes, les quelque
fidèles qui soupirent et gémissent
quitteront celui qui se dit le peuple
de Dieu  pour se joindre à ceux qui
se seront préparés, dans l’attente de
la prochaine venue du Christ.  Il y a
des âmes fidèles, une faible
minorité, dans chaque église, dans
chaque groupe religieux, dans les
ministères indépendants. Cela
signifie-t-il que nous sommes libres
de nous joindre aux vrais disciples
du Christ dans les églises déchues ?
Pas du tout ! Ils sont responsables
de la lumière qu’ils ont, et nous,
nous sommes responsables de la
lumière que nous avons reçue. Et,
avant la fin du temps de grâce, Dieu
les réunira ensemble sous le
troisième message angélique.
Puisque nous considérons les
divisions malheureuses au sein du
peuple adventiste, un point doit être
clair pour nous :

“L’Eglise - le Sanctuaire du
Seigneur- qui sera la première à
ressentir les coups de la colère de
Dieu - (5T 211) ne peut être

“l’église du reste,”  qui recevra la
pluie de l’arrière-saison et qui sera
délivrée de la colère de Dieu
déversée lors des sept dernières
plaies.

Quand Christ aura terminé
l’oeuvre d’expiation, quand chaque
cas aura été décidé soit pour la vie,
soit pour la mort, quand le nombre
de ses sujets aura été complet , tous
les saints vivants . . . identifiés par
le troisième message d’Apocalypse
14 feront partie des 144000. Après
la résurrection partielle, les saints
seront au nombre de 144000.

Les vierges folles
“Les personnes figurées par les

vierges folles ne sont pas des
hypocrites. Elles respectent la vérité,
elles ont soutenu ses droits ; elles
aiment la compagnie des croyants,
mais elles ne se sont pas abandonnées
à  l’action de l’Esprit. Elles n’ont pas
brisé leur nature sur le Rocher, c’est-
à-dire Jésus-Christ. Elles sont
également représentées par le terrain
pierreux. Elles reçoivent avec
empressement la parole de Dieu, mais
sans en assimiler les principes, si bien
que son influence n’est pas durable.
L’Esprit n’agit sur le coeur de
l’homme, pour le faire naître à une vie
nouvelle, que dans la mesure où il le

désire. Mais ceux que symbolisent les
vierges folles se sont contentés d’une
expérience superficielle, et n’ont pas
connu Dieu véritablement. Ils ne se
sont pas appliqués à sonder son
caractère, ils n’ont pas entretenu de
communion avec le Seigneur; voilà
pourquoi ils ne savent comment faire
pour croire et vivre leur foi. Leur culte
n’est plus qu’un tissu de rites
formalistes.” (12)

“Satan utilise ceux qui
professent croire à la vérité, mais
dont la lumière est devenue
ténèbres, en devenant les canaux
pour diffuser ses mensonges et
répandre les ténèbres. Ce sont bien
en effet des vierges folles. . . .

L’état de l’église représentée
par les vierges folles est aussi l’état
de Laodicée. . . .

Ces croyants de profession
clament qu’ils gardent la loi de
Dieu, mais en réalité ils ne la
gardent pas.” (13)

L’huile, symbole du Saint-Esprit
et de la justice de Christ

Jésus enseigna qu’il était
indispensable d’être né de nouveau
pour entrer dans le royaume des
cieux. “Si un homme ne naît de
nouveau, dit le Seigneur, il ne peut
voir le royaume de Dieu.” Et il
expliqua que la nouvelle naissance

Nos lampes sont-elles prêtes
et brûlent-elles ?

Ou sont-elles faibles au point
de s’éteindre ?

C’est maintenant le temps de
remplir nos lampes pour

hâter la venue de l’Epoux.
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Par Abel Karife Barraza

n’est pas possible sans le Saint-
Esprit. (Jean 3:3-5.)

“Sans l’Esprit de Dieu, toute
connaissance de sa parole est vaine.
La théorie de la vérité ne peut
vivifier l’âme et sanctifier le coeur si
elle ne s’accompagne pas de son
influence. Nous pouvons connaître
les commandements de Dieu et les
promesses de la Bible : si le Saint-
Esprit ne fait pas pénétrer la vérité
au fond de notre coeur, notre
caractère ne sera pas changé. Sans
son illumination, il est impossible de
distinguer la vérité de l’erreur, et
l’on succombe inévitablement aux
habiles tentations de Satan.” (14)

C’est pourquoi nous en avons
grandement besoin, car “cette huile
est la justice du Christ.” (15)

Le dernier appel
“Un délai survient et met à

l’épreuve la foi de chacun. Quand
retentit le cri: Voici l’époux, allez à sa
rencontre,  beaucoup ne sont pas prêts.
Ils n’ont plus d’huile dans leurs vases
pour alimenter leurs lampes. Ils sont
dépourvus du Saint-Esprit.” (16)

“Beaucoup de ceux qui vont à
la rencontre de l’Epoux avec les
messages du premier et du second
ange refusent le troisième, le
message test qui doit être donné au
monde, et une position identique sera
prise quand le dernier appel
retentira.” (17)

Gardons à l’esprit un détail
important : Les dix vierges ne
donneront pas le dernier appel; elles
se lèveront quand elles entendront
l’appel. L’histoire a tendance à se
répéter. Quand Jésus eut fini
d’expliquer la parabole des dix
vierges, Il dit : “Veillez donc, car
vous ne savez ni le jour, ni l’heure.”
(Matthieu 25:13). “Veillez donc, car
vous ne savez quand viendra le
maître de la maison.” (Marc 13:35-
37).

Jésus nous a laissé ces mots :
“’V eillez donc, car vous ne savez
quand viendra le maître de la

maison, ou le soir, ou au milieu de la
nuit, ou au chant du coq, ou le
matin; craignez qu’il ne vous trouve
endormis, à son arrivée soudaine.
Ce que je vous dis, je le dis à tous :
veillez.’ Nous attendons et nous
veillons pour le retour du Maître, de
peur qu’en venant soudainement Il
ne nous trouve endormis. A quel
moment se réfère-t-il ? Non point à
l’apparition du Christ sur les nuées
des cieux. Non; mais quand il
cessera Son ministère dans le lieu
très saint du sanctuaire céleste,
quand Il quittera ses vêtements
sacerdotaux pour revêtir ses habits
de vengeance.” (18)

Remplissez vos lampes
“Dans la parabole (de Matthieu

25), ce sont celles qui avaient de
l’huile dans des vases, avec leurs
lampes, qui entrèrent dans la salle du
festin. Ceux qui possédaient, outre la
connaissance de la vérité scripturaire,
l’Esprit et la grâce de Dieu, et qui,
dans les ténèbres de leur amer
désappointement, avaient patiemment
attendu, étudiant la Parole pour
obtenir un supplément de lumières,
trouvèrent la vérité concernant le
sanctuaire céleste et le changement
de fonctions du Sauveur. Par la foi,
ils le suivirent dans le sanctuaire. De
même, tous ceux qui acceptent ces
vérités sur le témoignage des
Ecritures, qui suivent Jésus par la foi,
alors qu’Il se présente devant Dieu
pour son oeuvre ultime de médiation
à l’issue de laquelle il entre en
possession de son royaume, “tous
ceux-là sont représentés comme
entrant dans la salle de noces.” (19)

Les deux paraboles (Matthieu
22 et Matthieu 25) représentent le
jugement investigatif s’appliquant
seulement à ceux qui ont professé
accepter le plan de Dieu pour leur
salut. Avons-nous personnellement
accepté cette rédemption offerte ?
Notre conduite est-elle semblable à
celle de Jésus au point de refléter
Sa gloire par notre vie ? La venue
de notre Sauveur est à la porte, et

bientôt, notre nom pourra passer en
jugement pour savoir qui pourra aller
au ciel, sans que personne ne sache
exactement quand. Nos lampes
sont-elles prêtes et brûlent-elles ?
Ou sont-elles faibles au point de
s’éteindre ? C’est maintenant le
temps de remplir nos lampes pour
hâter la venue de l’Epoux.

“Que personne ne suive
l’exemple des vierges folles et
pense qu’il sera cependant sauvé en
attendant jusqu’à ce que la crise (de
la loi du dimanche) survienne pour
alors  préparer son caractère pour
subsister à ce moment-là. Il sera
trop tard pour rechercher la justice
du Christ quand les invités seront
appelés et examinés. C’est
maintenant le temps de revêtir la
justice du Christ -  l’habit de noces
qui convient pour entrer dans la salle
des noces de l’Agneau.” (20)
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Nos sessions de Délégations

1931 – Tr oisième session de la
Conférence Générale

Dix-neuf délégués étaient réunis à
Isernhagen, en Allemagne du 4 au 10
août 1931.
  Der Adventarbeiter (L’Ouvrier
Adventiste), qui était l’organe officiel
de la Conférence Générale, publia un
rapport  détaillé en octobre 1931,
avec quelques statistiques qui avaient
été présentées à la session :
«Si nous considérons les merveilleu-
ses bénédictions qui nous ont été
accordées dans le passé, notre
confiance dans l’aide de Dieu est plus
forte que jamais. . . . Durant les trois
dernières années, plus de 800 nouvel-
les âmes ont été reçues dans notre
église. Aujourd’hui, nous comptons
plus de 5000 membres. . .  Environ
100 ouvriers travaillent activement à
répandre le message, et plusieurs
centaines de colporteurs diffusent la
vérité présente au moyen de la
distribution de littérature de maison
en maison.»
   Des décisions d’intérêt général ont
été adoptées à cette troisième ses-
sion : enseigner le peuple sur les
moyens d’atteindre, par la grâce de
Dieu, un plus haut niveau spirituel ;
démarrer une école missionnaire en
vue de former des jeunes hommes
qualifiés pour l’œuvre du Seigneur ;
établir des centres de santé en

différents endroits.
Il fut également décidé que, pour le
futur, les sessions de la Conférence
Générale auraient lieu tous les trois
ans.
   En ces temps-là, beaucoup de
dirigeants adventistes enseignaient que
la pluie de l’arrière-saison était déjà
tombée. La délégation de la Confé-
rence Générale de 1931 fut donc
interpellée pour définir notre position
sur cette question. Nous lisons à ce
sujet dans Der Adventarbeiter
(L’Ouvrier Adventiste) d’octobre 1931
ce qui suit :
«Il est tout à fait connu que certains
adventistes du septième jour ensei-
gnent que la pluie de l’arrière-saison
est déjà tombée. Cet enseignement est
une grande tromperie, et il est con-
traire à la Bible et à l’Esprit de Prophé-
tie.
    Il y en a même qui ont quitté ce
mouve-
ment et
essayent
de trom-
per les
âmes et
d’obscur-
cir les
esprits en
disant que
nous
ensei-
gnons que

la pluie de l’arrière-saison est déjà
tombée.  C’est pour cette raison que
nous voulons être très  clairs sur le
fait que nous ne croyons pas que la
pluie de l’arrière-saison soit tombée.
Tous ceux qui utilisent ces argu-
ments ou ces insinuations contre le
Mouvement de Réforme font appel à
de fausses citations sans le moindre
fondement. Il y en a d’autres qui,
avec une fausse interprétation
d’Apocalypse 18, essayent de mettre
ce Mouvement dans une fausse
lumière.  Nous sommes sûrs que ces
gens ne pourront pas entraver notre
œuvre. Ces points furent largement
débattus par la délégation, non à
cause de l’influence de ceux qui
avaient quitté ce mouvement, mais à
cause de la croyance bien connue de
plusieurs dirigeants adventistes qui
professent ouvertement que la pluie
de l’arrière-saison est tombée. Nous

Troisième Session de Délégation , Isernhagen, Hanovre, en Allemagne, 1931
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prions Dieu que la compréhension
que nous avons de ces points (La
dernière pluie et Apocalypse 18)
soit claire. Sur ces sujets, nous
tenons fermement aux enseigne-
ments de la Bible et des Témoigna-
ges. C’est notre prière que Dieu
puisse aider son église à gagner la
victoire sur toute pensée, sur toute
mauvaise parole ou action, afin que
la bénédiction promise de la
dernière pluie puisse bientôt
devenir une réalité bénie.»
    Le sujet de l’organisation fut
également pris en considération par
les délégués en 1931, non parce
qu’il y avait quelque doute dans
leur esprit, mais parce qu’en
certains endroits, notre peuple
devait faire face à ceux qui insistaient
sur le fait qu’il n’y avait pas de
nécessité à organiser une église. Sur
ce point, le rapport de 1931 dit ceci :
«Comme l’Esprit de Prophétie le
déclare, il y en a qui cherchent
continuellement à s’écarter de
l’organisation, qui essayent  de
désorganiser l’œuvre au moment où
l’organisation est le plus nécessaire.
Prions que Dieu fasse que, sur cette
question de l’organisation, il y ait une
parfaite unité entre nous.»
    Un plan de financement spécial fut
adopté afin d’avoir les moyens
nécessaires pour étendre l’œuvre
dans des nouveaux champs et aider
les missions pauvres qui sont déjà
ouvertes ; les conférences d’Union
devront établir un fond spécial par le
moyen du colportage. « Des jours
missionnaires » spéciaux devront être
désignés dans ce but à l’automne de
chaque année.
   Les dirigeants élus pour la nouvelle
période : O. Welp, président; W.
Maas, secrétaire.

1934 – Quatrième session de la
Conférence Générale

Budapest, Hongrie, du 25 au 28
septembre 1934. La session s’est
ouverte avec 21 délégués présents.
Les membres en 1934 dépassaient le
nombre des 7000.
   Le rapport sur les membres révéla
une heureuse surprise à la délégation :
un accroissement considérable par
rapport à 1931, d’environ 40%.

    La joie de nos délégués fut exprimée
en ces mots :
   “Nous remercions le Seigneur de tout
notre cœur pour les bénédictions que
nous avons reçues en ces trois dernières
années. Il a béni l’œuvre de la réforme
au-delà de nos demandes et de nos
attentes. Sur le plan financier, Il nous
aidé dans tous nos besoins. Mais nous le
remercions particulièrement pour son
aide dans le domaine spirituel. Ce sont la
conversion et la moisson d’âmes qui
remplissent nos cœurs de reconnais-
sance envers Lui. Il réveille ces âmes. Il
fait prospérer l’œuvre. Il guide et
protège les ouvriers. Il nous a arrachés
partout à de nombreux dangers et nous a
aidés à sortir des nombreuses difficultés
durant ces trois dernières années. Et au
milieu des troubles qui existent sur cette
terre et des difficultés toujours plus
grandes qui sont devant nous, notre
ardente prière à Dieu est qu’Il assure
notre défense et qu’Il nous visite bientôt
avec la pluie de l’arrière-saison.”
   Un certain nombre de questions qui
avaient trait à notre foi furent mises sur
l’agenda pour discussion : questions
touchant la réforme sanitaire, des
activités incompatibles avec notre foi, le
rebaptême, l’institution du mariage
(questions touchant le divorce et le
remariage), et le grand cri. Les réponses
furent envoyées aux conférences
d’Union, sous forme de résolutions, en
harmonie  avec la lumière que nos
délégués avaient de la Bible et de l’Esprit
de Prophétie. Notre décision précédente
d’élever nos principes fut renforcée en
insistant sur la nécessaire préparation
des candidats avant le baptême.

   Les délégués furent interpellés
sur un des plus grands problèmes
qui nous affecte aujourd’hui
encore plus que jamais : “La
moisson est grande, mais les
ouvriers peu nombreux,” et le
temps de grâce va à sa fin. De
plus, il y avait plusieurs signes
que le monde se préparait à un
nouveau conflit. Ceci ajoutait une
certaine appréhension pour tous.
Leur anxiété fut bien exprimée
par ces mots :
   “Durant toutes nos réunions du
conseil, nous avons été
impressionnés par la gravité des
temps, chacun était convaincu
qu’il nous restait que peu de jours
pour pouvoir proclamer le
message de l’évangile. C’est donc
notre objectif de travailler
sérieusement aujourd’hui, pour
être trouvés comme des
intendants fidèles.”
   Les nouveaux dirigeants : W.
Maas, président; A. Rieck,
secrétaire.

1948 — Cinquième session
de la Conférence Générale

De 1934 à 1948, en raison des
empêchements politiques
grandissants, en raison de la
guerre de 1939 à 1945 et en
raison des malheurs causés par la
guerre et la situation instable qui
prévalait en Europe durant les
premières années après la guerre,
pour toutes ces raisons, il ne fut

Quatrième Session de délégation à Budapest en Hongrie
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pas possible de tenir une session de la
Conférence Générale pendant 14 ans.
Depuis juin 1938, quand les frères du
comité de la Conférence Générale
s’étaient réunis à Budapest, en
Hongrie, il n’y eut aucune réunion de
comité jusqu’à ce que les frères
dirigeants se réunissent en Hollande
en 1948.
Les circonstances en dehors du
contrôle des dirigeants de l’œuvre
avaient rendu impossible une attention
directe aux Unions et aux Champs.
Beaucoup de problèmes s’étaient
accumulés durant cette longue
période. Chaque Union et chaque
Champ, chaque Conférence et chaque
église locale avaient des problèmes,
des besoins, des questions qui
exigeaient une attention urgente. Dans
ces conditions, le travail de la
délégation de la Conférence Générale
du 5 au 15 juillet 1948 à la Hague, en
Hollande, n’était pas un travail facile.
En raison des restrictions existantes,
plusieurs pays n’avaient pas pu
envoyer leurs délégués, mais ils
avaient envoyé des propositions
écrites, des questions et des
demandes. Frère C. Kozel expliqua
pourquoi la session de 1948 était
légale en dépit du fait qu’une partie
seulement de la délégation avait pu
venir :
   “Les représentants des Etats des
Balkans - Roumanie, Bulgarie,
Yougoslavie et Hongrie – n’avaient
pas pu venir en raison des
circonstances politiques de leurs
pays. Mais ils étaient représentés par
leurs écrits, puisqu’ils avaient envoyé
leurs rapports, leurs
recommandations et leurs
propositions. Seuls les frères qui
vivaient en Russie n’étaient pas
représentés, soit directement, soit
indirectement.”– Bulletin de C. Kozel
page 23, Allgemeiner Bericht der
Generalkonferenz (Rapport de la
Conférence Générale, p.7).
   Au commencement de la session,
des nuages d’inquiétude reposaient
sur les 24 représentants présents.
Après quelques jours, cependant,
ces nuages se dissipèrent et des
rayons d’un nouvel espoir,
d’assurance et de courage
pénétrèrent leurs cœurs.
Les rapports et les expériences

fournis à cette session apportèrent
une grande joie et montrèrent que nos
frères, éparpillés dans plusieurs
parties du monde, avaient travaillé
dur, combattant le bon combat de la
foi avec succès.
Parmi les points discutés par les
délégués, il y eut ceux-ci :
   1. Points doctrinaux : Certains de
nos dirigeants avaient des doutes sur
nos principes de foi (l’institution du
mariage, la réforme sanitaire). Les
délégués décidèrent qu’aucun
changement ne devait être introduit
qui affaiblirait les principes, mais
qu’au contraire ils devaient être mis
en lumière encore plus clairement.
Néanmoins, quelques-uns de ceux
qui étaient opposés à un ou plusieurs
principes ne changèrent pas d’idées
et furent la cause d’un grand trouble.

2. Les besoins missionnaires :
Pour promouvoir l’œuvre, certains
pas étaient considérés prioritaires :
établir des écoles missionnaires,
conduire des séminaires bibliques et
envoyer des familles missionnaires
dans des nouveaux champs.

3. Problèmes administratifs : La
nécessité d’accorder plus d’attention
à l’ordre et à la discipline dans
l’église, en tant que facteurs
importants pour le développement de
l’œuvre (Premiers Ecrits, pp.97-104)
devint évidente à tous.
    Une des décisions importantes fut
de transférer le siège de la
Conférence Générale aux Etats-Unis.
Il y avait aussi quelques problèmes
sensibles qui devaient être abordés.

Un de ceux-ci résultait des relations
tendues qui existaient entre les
dirigeants de l’Union américaine et le
président sortant, A. Mueller. Ce fut
pour cette raison, semble-t-il, que
l’Union américaine n’envoya pas de
délégués à la session de 1948. Et
beaucoup de frères dirent que la
délégation partielle de 1948, sans
avoir écouté les deux parties, avait
manqué d’objectivité en prononçant
une sentence injuste contre les
dirigeants américains.
   Un autre problème sensible était un
problème administratif qui couvait
entre C. Kozel et l’Union brésilienne,
parce que les Unions et les Champs
avaient été sollicités pour envoyer une
contribution financière importante à la
Division de l’Amérique du Sud, de
laquelle le frère Kozel était devenu
président, alors que la Division
n’avait aucune existence légale. Ce
problème fut apporté à ce moment en
discussion devant la délégation. Les
délégués n’approuvèrent pas
l’existence de Divisions, comme J.
Adamczak, président temporaire de la
session de 1948, l’expliqua dans son
rapport, et, pour un peu de temps, le
problème parut résolu. Cependant,
comme le frère Kozel, après la
session, insista pour maintenir la
Division Sud-Américaine, ce qui
n’avait pas été accepté par les
délégués, ceci créa une tension entre
lui et le frère Lavrik, président de
l’Union du Brésil.
   En 1948, l’œuvre fut organisée en
16 Unions et Champs missionnaires
avec plus de 10000 membres.

Cinquième Session de délégation (plus visiteurs) à la Hague en Hollande en 1948
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Une curieuse alliance ....

Pourquoi devrions-nous
faire une visite à l’atelier
du potier ? Qu’est-ce

qu’on peut y trouver pour nous ? Nous
voudrions toujours que nos rues soient
droites et que notre ciel soit bleu ; nous
voudrions que tout aille bien pour nous
et que le chemin soit le plus facile. Mais
est-ce bien réaliste ? Peut-être avons-
nous besoin d’entreprendre cette vi-
site à l’atelier du potier afin de pouvoir
apprendre à mieux nous connaître et
de comprendre comment nous en som-
mes arrivés là. Examinons sérieuse-
ment comment nous nous considérons
en tant qu’ «argile dans la main du Po-
tier.»

Les choses ne sont pas toujours jus-
tes

«La parole qui fut adressée à
Jérémie de la part de l’Eternel, en ces
mots : lève-toi, et descends dans la
maison du potier ; là, je te ferai enten-
dre mes paroles. Je descendis dans la
maison du potier, et voici, il travaillait
sur un tour. Le vase qu’il faisait ne
réussit pas, comme il arrive à l’argile
dans la main du potier ; il en refit un
autre vase, tel qu’il trouva bon de le
faire. Et la parole de l’Eternel me fut
adressée, en ces mots : ne puis-je pas
agir envers vous comme ce potier, mai-
son d’Israël ? Dit l’Eternel. Voici,
comme l’argile est dans la main du
potier, ainsi vous êtes dans ma main,
maison d’Israël !» (Jérémie 18:1-6)

Nous lisons dans Esaïe 29:16 :
«Quelle perversité est la vôtre ! Le po-
tier doit-il être considéré comme de

l’argile, Pour
que l’ouvrage
dise de l’ou-
vrier: Il ne
m’a point
fait ? Pour
que le vase di-

se du potier : il n’a point d’intelligence ?

Avons-nous un doute sur celui qui
nous a faits ? ou sur celui qui nous
façonne ?

«Malheur à qui conteste avec son
créateur ! -Vase parmi des vases de ter-
re ! -L’argile dit-elle à celui qui la fa-
çonne: Que fais-tu ? Et ton œuvre : Il
n’a point de mains ?  Malheur à qui dit à
son père : Pourquoi m’as-tu engendré ?
Et à sa mère : Pourquoi m’as-tu enfan-
té ? (Esaïe 45:9-10)

Nous devons admettre notre vérita-
ble condition.

«Jamais on n’a appris ni entendu
dire, et jamais l’œil n’a vu qu’un autre
dieu que toi fît de telles choses pour ceux
qui se confient en lui. Tu vas au-devant
de celui qui pratique avec joie la justice,
de ceux qui marchent dans tes voies et
se souviennent de toi. Mais tu as été ir-
rité, parce que nous avons péché ; et
nous en souffrons longtemps jusqu’à ce
que nous soyons sauvés. Nous sommes
tous comme des impurs, et toute notre
justice est comme un vêtement souillé ;
nous sommes tous flétris comme une
feuille, et nos crimes nous emportent
comme le vent. Il n’y a personne qui
invoque ton nom, qui se réveille pour
s’attacher à toi: aussi nous as-tu caché
ta face, et nous laisses-tu périr par l’ef-
fet de nos crimes. Cependant, ô Eter-
nel, tu es notre père ; Nous sommes
l’argile, et c’est toi qui est le potier,
nous sommes tous l’ouvrage de tes
mains. (Esaïe 64:3-7)

Nous devons reconnaître que tous
nous avons péché

«Le fils lui dit : Père, j’ai pé-
ché contre le ciel et contre toi, je ne
suis plus digne d’être appelé ton fils.»
(Luc 15:21).
Selon Romains 3:23, «Tous ont
péché et sont privés de la gloire de
Dieu.»

Cependant il y a de l’espoir pour
nous, car Lui qui nous a faits ne
veut qu’aucun ne soit perdu

Cet avertissement nous est
donné dans 1 Jean 2:1-6 : «Mes petits
enfants, je vous écris ces choses, afin
que vous ne péchiez point. Et si quel-
qu’un a péché, nous avons un avocat
auprès du Père, Jésus-Christ le juste.
Il est lui-même une victime expiatoire
pour nos péchés, non seulement pour
les nôtres, mais aussi pour ceux du
monde entier. Si nous gardons ses
commandements, par là nous savons
que nous l’avons connu.   Celui qui
dit : Je l’ai connu, et qui ne garde pas
ses commandements, est un menteur,
et la vérité n’est point en lui. Mais
celui qui garde sa parole, l’amour de
Dieu est véritablement parfait en lui :
par là nous savons que nous sommes
en lui. Celui qui dit qu’il demeure en
lui doit marcher aussi comme il a
marché lui-même.»

Nous sommes de l’argile en cons-
truction

Nous devons être envoyés à
l’atelier du Potier pour être modelés
et façonnés. Le produit fini que l’on
voit dans la salle d’exposition n’est pas
le même quand il était dans l’atelier.
De quoi sommes-nous faits ? Genèse
2:7 nous dit : «L’Eternel Dieu forma
l’homme de la poussière de la terre, il
souffla dans ses narines un souffle de
vie et l’homme devint un être vivant.»
Combien proche de Lui devons-
nous être parce qu’Il est notre
Créateur ! C’est par Sa main que

par Kay Clark

Une visite
à l’atelier du potier
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nous avons été formés et par Son
souffle que nous avons reçu la vie.

Qu’est-ce que nous aimons dans
notre condition déchue et mauvaise
depuis que le péché est entré dans
notre monde qui était parfait ?
Sommes-nous en paix avec notre
frère ou notre sœur ou notre
voisin ? Sommes-nous libérés des
idoles du bien-être, de la propre
justice, de l’orgueil, de la passion,
de la vanité ?

Dieu qui nous a donné la haute
norme selon laquelle nous devons vi-
vre et développer des caractères par-
faits nous a laissé aussi un guide à sui-
vre. Lisons dans Lévitique 19:9-18 :
«Quand vous ferez la moisson dans
votre pays, tu laisseras un coin de ton
champ sans le moissonner, et tu ne ra-
masseras pas ce qui reste à glaner. Tu
ne cueilleras pas non plus les grappes
restées dans ta vigne, et tu ne ramas-
seras pas les grains qui en seront tom-
bés. Tu abandonneras cela au pauvre
et à l’étranger. Je suis l’Eternel, votre
Dieu. Vous ne déroberez point, et vous
n’userez ni de mensonge ni de trompe-
rie les uns envers les autres. Vous ne
jurerez point faussement par mon nom,
car tu profanerais le nom de ton Dieu.
Je suis l’Eternel. Tu n’opprimeras point
ton prochain, et tu ne raviras rien par
violence. Tu ne retiendras point jus-
qu’au lendemain le salaire du merce-
naire. Tu ne maudiras point un sourd,
et tu ne mettras devant un aveugle rien
qui puisse le faire tomber ; car tu auras
la crainte de ton Dieu. Je suis l’Eternel.
Tu ne commettras point d’iniquité dans
tes jugements : tu n’auras point égard
à la personne du pauvre, et tu ne favo-
riseras point la personne du grand, mais
tu jugeras ton prochain selon la justice.
Tu ne répandras point de calomnies
parmi ton peuple. Tu ne t’élèveras point
contre le sang de ton prochain. Je suis
l’Eternel. Tu ne haïras point ton frère
dans ton cœur ; tu auras soin de re-
prendre ton prochain, mais tu ne te
chargeras point d’un péché à cause de
lui. Tu ne te vengeras point, et tu ne
garderas point de rancune contre les
enfants de ton peuple. Tu aimeras ton
prochain comme toi-même. Je suis
l’Eternel.»

        «Examinez-vous vous mêmes,
pour savoir si vous êtes dans la foi ;
éprouvez-vous vous-mêmes. Ne
reconnaissez-vous pas que Jésus-
Christ est en vous ? à moins peut-
être que vous ne soyez réprouvés.»
(2 Corinthiens 13:5)

«‘Examinez-vous vous mêmes,
pour savoir si vous êtes dans la foi.’
Beaucoup... peuvent  répondre immé-
diatement : ‘ Eh bien, oui ; je suis dans
la foi, je crois en chaque point de la
vérité.’ Mais mettez-vous en prati-
que ce que vous croyez ? Est-ce que
vous êtes en paix avec Dieu et avec
vos frères ? Pouvez-vous faire sincère-
ment cette prière : ‘ Pardonne-nous nos
fautes, comme nous pardonnons à
ceux qui nous ont offensés ?’ ... Ne
reste-t-il aucune amertume dans vo-
tre coeur, aucune envie, aucune ja-
lousie, aucune intention mauvaise?...
N’y a-t-il aucune ambition, aucun
désir pour une faveur spéciale et des
honneurs, aucun désir d’avoir la su-
prématie ?
       «Nous ferons bien de nous

examiner nous-mêmes pour voir quel
genre d’esprit nous cultivons. Appre-
nons à parler gentiment, tranquille-
ment, même dans les circonstances
les plus critiques. Contrôlons non
seulement nos paroles mais aussi nos
pensées et notre imagination. Soyons
aimables et courtois.

«Beaucoup sont conscients de
leur grande déficience ; ils lisent, ils
prient et ils prennent de bonnes résolu-
tions, mais ne font aucun progrès. Ils
semblent qu’ils soient impuissants à
résister à la tentation. Quelle en est la
raison ? Ils ne cherchent pas assez pro-
fondément. Ils ne recherchent pas une
conversion approfondie de l’âme, afin
que les vagues qui en sortent soient
pures et que la conduite témoigne que
Christ règne en eux. Tous les défauts
de caractère ont leur origine dans le
cœur.
        L’orgueil, la vanité, le mauvais
caractère et la convoitise proviennent
du cœur charnel non renouvelé par la
grâce du Christ. Si le cœur est
raffiné, adouci et ennobli, les paroles
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et les actions en témoigneront. Quand
l’âme s’abandonnera totalement à
Dieu, se produiront alors une con-
fiance ferme en Ses promesses, une
prière sincère et des efforts détermi-
nés pour contrôler les paroles et les
actions.» (1)
         «Franchement et sérieusement,
nous devons considérer cette ques-
tion : sommes-nous humiliés devant
Dieu, afin que l’Esprit-Saint puisse
travailler en nous par son pouvoir
transformateur ? En tant qu’enfants
de Dieu, c’est notre privilège d’être
travaillé par Son Esprit. Quand le moi
est crucifié, l’Esprit-Saint s’empare
de notre cœur brisé et en fait un vase
d’honneur. Nous sommes dans Ses
mains comme l’argile dans les mains
du potier. Jésus-Christ rendra de tels
hommes et de telles femmes très
forts du point de vue spirituel,
physique et moral. Les grâces de
l’Esprit donneront une fermeté au
caractère. Ces personnes exerceront
une influence pour le bien parce que
Christ habite dans leur âme.» (2)

Le processus de restauration
Le potier qui veut fabriquer des

vases de terre doit aller dans la carrière
et ramasser de la glaise. Puis il ajoute
alors de l’eau pour l’humidifier ; alors
il sera capable de modeler et de former
le type de vase qu’il désire. Il en est de
même de notre Potier qui nous façonne
en des vases selon Son désir.
      «Le potier prend l’argile dans ses
mains ; il la pétrit et la façonne selon
ce qu’il veut. Il l’étire et la presse
ensuite. Il la mouille, puis la sèche. Il
la laisse reposer un peu de temps la
toucher. Quand elle est parfaitement
souple, il continue le travail de
fabrication du vase. Il lui donne une
forme et sur le tour, il le taille et le
polit. Enfin il le sèche au soleil et le
cuit dans le four. C’est ainsi qu’il
devient un vase utile. De la même
façon, le grand Maître Artisan désire
nous modeler et nous façonner.
Comme l’argile est dans les mains du
potier, ainsi nous devons être dans
Ses mains. Nous ne devons pas
essayer de faire le travail du potier.
Notre part consiste à se laisser
modeler par le Maître Artisan.» (3)

Dans ses premières étapes, l’argile
est brute, imparfaite

Le potier lui donne toutes les
occasions pour être changée, épurée :
«Lui qui s’est donné lui-même pour
nous, afin de nous racheter de toute
iniquité, et de se faire un peuple qui lui
appartienne, purifié par lui et zélé pour
les bonnes œuvres.» (Tite 2:14).
        «Le Seigneur a besoin d’hom-
mes et de femmes qui rayonnent dans
leur vie quotidienne de la lumière d’un
exemple pieux, des hommes et des
femmes dont les paroles et les actions
montrent que Christ habite dans leur
cœur, les enseigne, les conduise et les
guide. Il a besoin d’hommes et de
femmes de prière qui, en luttant seul
avec Dieu, obtiennent la victoire sur
leur moi et peuvent aller ensuite
communiquer à d’autres la puissance
qu’ils ont reçue de la Source de toute
puissance. Dieu accepte ceux qui
crucifient leur moi et Il en fait des
vases d’honneur. Ils sont dans Ses
mains comme l’argile dans les mains
du potier et Il accomplit Sa volonté
par eux. De tels hommes et de telles
femmes reçoivent la puissance
spirituelle. Christ vit en eux et la
puissance de Son Esprit accompagne
leurs efforts. Ils réalisent qu’ils
doivent vivre dans ce monde la vie
que Jésus a vécue : une vie libre de
tout égoïsme; et Il les rend capables
de témoigner pour Lui, Lui qui attire

les âmes à la croix du Calvaire.» (4)
«L’attouchement de la foi nous ouvre
les trésors de la puissance et de la
sagesse divine ; et ainsi, par des
instruments d’argile, Dieu accomplit
les miracles de Sa grâce. Cette foi
vivante est notre grand besoin
aujourd’hui. Nous devons savoir que
Jésus est en nous, que Son Esprit
nous épure et restaure nos cœurs. Si
les disciples de Christ avaient une foi
véritable, avec l’humilité et l’amour,
quelle œuvre ils pourraient  accom-
plir ! Quel fruit, on verrait à la gloire
de Dieu !» (5)

Le processus de purification peut
être difficile pour nous

Nous sommes avertis de cela et
aussi du résultat dans 1 Pierre
4:12,13 : «Bien-aimés, ne soyez pas
surpris, comme d’une chose étrange
qui vous arrive, de la fournaise qui est
au milieu de vous pour vous éprouver.
Réjouissez-vous, au contraire, de la part
que vous avez aux souffrances de
Christ, afin que vous soyez aussi dans
la joie et dans l’allégresse lorsque sa
gloire apparaîtra.»
        «En plein jour, et à l’ouïe de la
musique d’autres voix, il est impossi-
ble d’apprendre à chanter à un oiseau
en cage. Son oreille perçoit tant
d’autres mélodies, qu’il n’arrive pas à
retenir un fragment de ceci, une trille
de cela, sans jamais pouvoir répéter
un morceau en entier. Mais si le
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         Par Alexander Kaushi

maître couvre la cage et la met dans
un endroit obscur où l’oiseau n’en-
tend que la mélodie qu’il doit appren-
dre, il essaie de la vocaliser. Il s’ar-
rête, recommence jusqu’à ce qu’il
puisse la chanter sans hésitation. On
peut alors le mettre au grand jour, et
être assuré qu’il n’oubliera jamais la
mélodie apprise. C’est ainsi que Dieu
agit avec ses enfants. Il nous ensei-
gne, dans les ténèbres de l’affliction,
un chant que nous n’oublierons plus
jamais.» (6)

Nous avons une part à jouer dans ce
processus; nous devons nous placer
entre Ses mains

«Le Potier ne peut pas modeler
et façonner à son honneur celui qui ne
s’est jamais placé entre Ses mains. La
vie chrétienne est une vie de reddition
quotidienne, de soumission et de vic-
toires continuelles. Chaque jour, de
nouvelles victoires seront gagnées. Le
moi doit être perdu de vue et l’amour
de Dieu constamment cultivé. C’est
ainsi que nous grandissons en Christ.
C’est ainsi que la vie est façonnée se-
lon le modèle divin.
      «Laissez la main de Dieu tra-
vailler l’argile pour Son propre
service. Il sait exactement quel genre
de vase Il veut.» (7)
      Tant que l’homme imagine et
projette pour lui quelque chose que
Dieu lui a refusé de faire, il traverse
des moments difficiles. Il se plaint et
se tourmente et il ne fait qu’augmen-
ter les difficultés. Mais quand il se
soumet pour être comme l’argile dans
les mains du potier, alors Dieu fait de
l’homme  un vase d’honneur. L’argile
se soumet pour être travaillé. Si on
laissait Dieu faire, des centaines de
personnes seraient façonnées et
modelées en vases les meilleurs qu’Il
puisse voir....
       «Chaque enfant de Dieu doit
faire de son mieux pour élever le
standard de la vérité. Il doit travailler
selon le plan de Dieu. Si le moi est
glorifié, Christ n’est pas exalté. Dans
Sa parole, Dieu se compare à un
potier et Son peuple à l’argile. Son
œuvre consiste à nous modeler et à
nous façonner à sa ressemblance. La
leçon que son peuple doit apprendre

est une leçon de soumission. Le moi
ne doit pas être en avant. Si on prête
attention à l’instruction divine, si le
moi s’abandonne à la volonté divine,
la main du Potier produira un vase
bien fait.» (8)

Quel est le conseil qui nous est
donné pour que ces choses puissent
s’accomplir dans notre vie ?

Lisons le Psaume 37:5, 6 :
«Recommande ton sort à l’Eter-

nel, mets en Lui ta confiance, et Il agira.
Il fera paraître ta justice comme la lu-
mière, et ton droit comme le soleil à
son midi.»
      Nous devons aussi prendre garde
à nos pensées : «Au reste, frères, que
tout ce qui est vrai, tout ce qui est
honorable, tout ce qui est juste, tout
ce qui est pur, tout ce qui est aima-
ble, tout ce qui mérite l’approbation
ce qui est vertueux et digne de
louange, soit l’objet de vos pensées.»
(Philippiens 4:8).

Nous deviendrons comme des pier-
res polies pour le mur

Beaucoup de nobles construc-
teurs de l’église de Dieu sont tombés
par la main de l’ennemi. Ils étaient des
pierres qui étaient posées sur le vrai
fondement de l’église, Jésus Christ.
Etienne a été lapidé, Jacques est mort
par l’épée, Paul a été décapité, Pierre a
été crucifié, Jean a été exilé. Parmi les
autres générations, beaucoup ont pour-
suivi l’œuvre de Dieu et sont restés fi-
dèles dans la construction de ce mur.
N’est-ce pas la même fidélité dont nous
devons faire preuve aujourd’hui ? Pour
notre temps, nous sommes les nou-
veaux ouvriers, les pierres qui doivent
être polies et placées sur ce fondement.
Nous devons rayonner la lumière afin
de présenter le contraste considérable
entre la vérité et l’erreur.
        « Ce Dieu, dans les âges
passés, a laissé toutes les nations
suivre leurs propres voies,  quoiqu’il
n’ait cessé de rendre témoignage de
ce qu’il est, en faisant du bien, en
vous dispensant du ciel les pluies et
les saisons fertiles, en vous donnant
la nourriture avec abondance et en
remplissant vos cœurs de joie.»
(Actes 14:16-17). Par notre vie nous

pouvons montrer Sa bonté en croyant
et en obéissant.

Avant de devenir des pierres polies,
nous devons être modelés par la
main du Potier

C’est dans les mains du Potier
que nous devons être formés et façon-
nés, évalués et vérifiés, avant d’arriver
à la perfection. C’est alors que nous
serons capables de prêcher la vérité
dans toute sa pureté, de résister à
l’épreuve du temps et de la tentation.
Quand nous aurons été à la maison du
Potier, nous serons purifiés et nous se-
rons capables de renoncer à toutes les
choses qui ont été des idoles dans no-
tre vie.

Conclusion
Quand nous considérons ce qui

doit nous arriver quand nous serons
façonnés par le Maître Potier, nous nous
rendons compte qu’il reste encore beau-
coup de travail à faire sur nous. Il y a
bien des choses qui doivent être élimi-
nées. Nous ne pouvons pas continuer
à conserver un esprit de dispute contre
nos frères et sœurs, ni avoir l’étroitesse
d’esprit pour penser que tout doit être
seulement selon notre opinion. L’esprit
combatif et discourtois doit être adouci
pour ne pas rester dur et insensible aux
besoins des autres.

Appel
Chers frères et sœurs, nous

nous tenons au seuil de l’éternité. Ce
qui doit être fait en notre faveur doit
être fait maintenant. Remettons notre
vie dans les mains bienveillantes du
Potier, Jésus-Christ, pour qu’Il puisse
nous façonner et nous purifier de tou-
tes ces impuretés, pour que nous puis-
sions être comme des pierres polies
posées sur le fondement durable, dans
le temple de Dieu. Amen.
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Objection N° 11
Les 144000 sont composés du

peuple juif, puisque la Bible dit
qu’ils viennent des douze tribus des
enfants d’Israël (Apocalypse 7 :4-8)

Réponse
Puisque la Prophétie nous dit que

les 144000 sont composés de toutes
les tribus des enfants d’Israël,
devrions-nous comprendre alors
qu’il s’agit des tribus littérales ?
Examinons les points suivants :
a)   Dans la liste des douze tribus

d’Israël d’Apocalypse 7, il
manque la tribu de Dan.

b)   De la tribu de Joseph, deux sont
inclus : Joseph et son fils Ma-
nassé.

c)   Les distinctions claires entre les
douze tribus originelles ont
depuis longtemps disparu.

    Quand l’apôtre Jacques écrit sa
lettre aux chrétiens, il s’adresse aux
douze tribus :
    « Jacques, serviteur de Dieu et du
Seigneur Jésus–Christ, aux douze
tribus qui sont dans la dispersion,
salut ! » (Jacques 1:1).

A qui Jacques envoie-t-il sa
lettre ? S’il l’avait envoyée aux tribus
d’Israël au sens littéral, nous
n’aurions rien à voir avec cette
lettre ; elle ne serait pas pour nous.
Mais tous les chrétiens  reconnais-
sent et acceptent cette lettre comme
étant envoyée aux chrétiens, même
pour nous en cette fin des temps,
c’est-à-dire aux tribus d’Israël au
sens spirituel.
      Si nous gardons à l’esprit  qu’en
rejetant le Messie, la nation juive au
sens littéral a été rejetée, et les païens
greffés sur l’olivier véritable, nous
comprendrons alors que dans
Apocalypse 7, Jean  parle de l’Israël
spirituel.

    « Le Juif, ce n’est pas celui qui en
a les dehors ; et la circoncision, ce
n’est pas celle qui est visible dans la
chair. Mais le Juif, c’est celui qui l’est
intérieurement ; et la circoncision,
c’est celle du cœur, selon l’esprit et
non selon la lettre. La louange de ce
Juif ne vient pas des hommes, mais
de Dieu. » (Romains 2:28-29) (Lire
également Romains 9 :6-8 ; Galates
3 :7,27-29).

La sainte cité a douze fondements
et douze portes, et sur chaque porte
se trouve écrit le nom  des douze
tribus d’Israël (Apocalypse 21 :12).
Les douze tribus sont utilisées pour
représenter l’Israël de Dieu dans sa
totalité et la répétition de 12 fois
12000 suggère les caractéristiques
des tribus d’Israël.  S.N. Haskell
explique cela ainsi :
   « Les rachetés du Seigneur sont
une foule innombrable, qu’aucun
homme ne peut compter. Mais parmi
cette foule, il y a un groupe à part qui
est compté et qui est désigné par ce
nombre : les 144000. Ce groupe est
composé de douze sous-groupes,
chacun comprenant douze mille âmes
rachetées ; et chacun de ces sous-
groupes porte le nom d’une des
douze tribus d’Israël. La liste de ces
tribus donnée dans l’Apocalypse est
différente de la liste des douze fils de
Jacob, puisque Dan en est absent et le
sous-groupe supplémentaire est
donné par Manassé, le fils aîné de
Joseph. » (1)

Objection N° 12
Les 144000 reconnaissent leurs

amis à la première résurrection
générale. Qui sont ces amis ? S’ils
leur étaient contemporains, peut-il y
avoir des gens rachetés dans la
grande foule et d’autres rachetés
parmi les 144000 ?

Réponse :
L’objection ci-dessus est basée

sur la citation suivante :
« Les 144000 s’écrièrent :

‘Alléluia !’ en reconnaissant leurs
amis dont ils avaient été séparés par
la mort. Au même instant, nous
fûmes tous changés et enlevés avec
eux pour aller à la rencontre du
Seigneur dans les airs. » (Premiers
Ecrits, p.16).
     Nous avons vu dans les chapitres
précédents  que le reste de la période
de Philadelphie sera scellé et compté
parmi les 144000. Mais il est à
remarquer que les 144000 ne recon-
naissent pas « leurs amis » à la
résurrection partielle, mais à la
première résurrection générale.

Sœur White connaissait plusieurs
personnes qui avaient prêché l’évan-
gile du royaume avant 1844. Elle
connaissait William Miller personnel-
lement :
  « A treize ans, j’assistai à la seconde
série de conférences de William Miller
à Portland (Maine). » (2)

Nous comprenons selon notre
étude que ceux qui ressusciteront à la
résurrection partielle sont ceux qui
sont morts dans la foi au message du
troisième ange (Tragédie des Siècles,
p.691). Il est évident qu’on peut
s’attendre à que Sœur White, Frère et
Sœur Nichols, Sœur Hastings men-
tionnés dans Messages Choisis, vol.2,
p. 263 et d’autres ressuscitent à la
résurrection partielle à la voix de
Dieu. Mais W.Miller ressuscitera-t-il ?
Nous lisons ceci :
   « Je vis que, de même, William
Miller erra au moment où  il allait
pénétrer dans la Canaan céleste, en
laissant son influence agir contre la
vérité. D’autres l’y entraînèrent ; ce
sont eux qui en rendront compte.
Mais les anges veillent sur les pré-
cieux restes de ce serviteur de Dieu.
Il ressuscitera au son de la dernière

Le scellement du peuple de Dieu (14)
Réponses aux objections (suite)

Par A.C. Sas
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trompette. » (3)
Ceux qui sont morts dans la foi au

message du troisième ange, devant
ressusciter à la voix de Dieu parmi les
144000, et qui ont connu William
Miller, le reconnaîtront quand il sortira
de la tombe au son  de la trompette
d’argent de Jésus (Premiers Ecrits,
p.16).
    En plus de William Miller, le nom de
deux autres personnes est mentionné
dans Premiers Ecrits. Ils étaient
connus des premiers Adventistes.
Nous lisons à leur sujet :

« Nous allâmes tous sous cet
arbre, et nous nous assîmes pour
contempler la magnificence de ce lieu.
Les frères Fitch et Stockman, qui
avaient prêché l’Evangile du royaume
et que Dieu avait recueillis dans la
tombe pour les sauver, vinrent à nous
et nous demandèrent ce qui nous était
arrivé pendant leur sommeil. » (4)
    « En racontant sa première vision,
Mme White parle des frères Fitch et
Stockman comme des rachetés avec
lesquels elle s’est entretenue dans la
nouvelle Jérusalem. Tous les deux
étaient des pasteurs qu’elle avait bien
connus et qui avaient pris une part
active dans la proclamation du mes-
sage sur le retour du Christ, mais qui
étaient morts peu de temps avant le
désappointement du 22 octobre
1844. » (5)

Ces deux pasteurs n’ont pu être
scellés avec le sceau du Dieu vivant, le
Sabbat, parce qu’ils sont morts avant
que la connaissance de la vérité du
Sabbat ne vienne. L’œuvre du scelle-
ment n’était pas encore commencée.
Ils ne ressusciteront donc pas à la
résurrection partielle mais à la pre-
mière résurrection générale. C’est
alors que les 144000 les reconnaîtront.

Il peut arriver aujourd’hui qu’il y
en ait qui n’ont jamais entendu  la
vérité du Sabbat ou qui ne l’ont pas
comprise, mais qui sont des croyants
sincères, gardant le dimanche en
croyant qu’ils observent le vrai
Sabbat. Ils ne peuvent être scellés
avec le sceau du Dieu vivant (le
Sabbat), mais ils peuvent être sauvés
dans la grande foule. Nous avons
mentionné le cas de William Miller qui
est mort en 1849, et les Témoignages

disent qu’il repose avec l’espérance.
Il ne sera pas scellé, mais il sera
sauvé. L’Esprit de Prophétie parle
d’autres ainsi :

« Il est vrai que les chrétiens des
générations passées ont observé le
dimanche, convaincus que c’était le
jour du repos prescrit par la Bible. Et
il y a actuellement dans toutes les
confessions, sans en excepter la
communion catholique romaine, de
vrais chrétiens qui croient honnête-
ment que le dimanche est d’institu-
tion divine. Dieu agrée leur sincérité
et leur fidélité. » (6)
    De nos jours, il est possible pour
deux amis d’être sauvés, l’un parmi
les 144000 et l’autre dans la grande
foule. Un exemple :

Deux amis chrétiens appartenant
à une église qui n’a pas encore
accepté le sabbat vivent près l’un de
l’autre. Ils sont très fidèles à leurs
convictions. Nous les appellerons
pour l’occasion Pierre et Paul. Pierre
meurt sans connaître le sabbat, mais
parce qu’il est fidèle à ce qu’il
connaît, il sera sauvé (T.S. p.486).
Après la mort de Pierre, Paul ac-
cepte la vérité du sabbat. Puis, il
meurt aussi, fidèle à la foi du troi-
sième message angélique. Les deux
ressusciteront, mais à des moments
différents. Paul ressuscitera à la
résurrection partielle et Pierre à la
première résurrection générale.
Quand Pierre ressuscitera, certaine-
ment Paul le reconnaitra. Ainsi de
nos jours deux amis peuvent être
sauvés, appartenant à  deux groupes
différents, selon les circonstances
que nous venons d’expliquer.

Objection N° 13
Les écrits d’Uriah Smith ne sont

pas inspirés. S’il en est ainsi, les
livres de Daniel et de l’Apocalypse
d’Uriah Smith , ainsi que d’autres
publications de lui, ne devraient pas
être utilisés pour soutenir notre
doctrine.

Réponse
L’Eglise Adventiste du Septième

Jour, Mouvement de Réforme, n’a
jamais prétendu que les livres de

Daniel et de l’Apocalypse d’Uriah
Smith étaient inspirés. Nous savons
tous qu’Uriah Smith n’était pas un
prophète. Mais cela ne veut pas dire
que ses écrits ne peuvent pas être
utilisés. Nous avons beaucoup
d’autres livres écrits par des gens qui
ne sont pas prophètes et leurs écrits
ne sont pas inspirés, mais nous les
lisons encore et nous y croyons
parce qu’ils sont en harmonie avec la
Bible et les Témoignages. Tout écrit
doit être testé par « la loi et le témoi-
gnage ».

Nous n’avons pas besoin du livre
d’Uriah Smith pour expliquer le
message du scellement. Nous avons
assez de preuves dans la Bible et les
Témoignages sur ce sujet. Mais nous
pouvons l’utiliser et nous l’utilisons
parce qu’il dit la vérité. Où les écrits
d’Uriah Smith se sont-ils trompés sur
ce sujet ? S’il en était ainsi, Sœur
White ne les aurait pas recommandés.
Elle écrit :

« Des instructions m’ont été
données d’après lesquelles les livres
importants contenant la lumière de
révélations divines au sujet de l’apos-
tasie de Satan dans le ciel devraient
être répandus avec abondance
maintenant. En effet, par leur moyen,
la vérité éclairera bien des esprits.
Patriarches et  Prophètes, Daniel et
l’Apocalypse et la Tragédie des
Siècles sont nécessaires aujourd’hui
comme jamais auparavant. Il est
capital que leur diffusion soit large-
ment assurée parce que les révéla-
tions qu’ils contiennent  ouvriront
bien des entendements. Bien des
nôtres ont été aveugles quant à
l’importance des livres même les plus
nécessaires.
    « Il m’a été révélé que Daniel et
l’Apocalypse, la Tragédie des Siècles
et Patriarches et Prophètes feront leur
chemin. Ces ouvrages renferment le
message dont le monde a besoin, la
lumière spéciale donnée par Dieu à
son peuple. Les anges prépareront les
cœurs à l’accepter. » (7)
    « De précieuses instructions sont
renfermées dans Jésus-Christ,
Patriarches et  Prophètes, La Tragé-
die des Siècles et Daniel et l’Apoca-
lypse. Ces livres doivent être considé-
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rés comme étant particulièrement
importants, et des efforts déterminés
poursuivis en vue de leur diffusion. »
(8)
    « Particulièrement, le livre de
Daniel et l’Apocalypse devrait être
présenté au peuple comme le livre
pour notre temps. Ce livre contient le
message que nous avons tous besoin
de lire et de comprendre. Traduit
dans différentes langues, il aura le
pouvoir d’illuminer le monde. Ce livre
a été largement vendu en Australie et
en Nouvelle-Zélande. En le lisant,
beaucoup d’âmes sont venues à la
connaissance de la vérité. J’ai reçu de
nombreuses lettres exprimant leur
appréciation sur ce livre.
    « Que nos colporteurs attirent
l’attention de tous sur ce livre. Le
Seigneur m’a montré que ce livre a
un grand pouvoir pour éclairer ceux
qui commencent à s’intéresser à la
vérité pour notre temps. Ceux qui
embrassent la vérité maintenant et qui
n’ont pas pris part aux expériences
de ceux qui sont entrés dans l’œuvre
lors de la première histoire de ce
message étudieront les instructions
données dans Daniel et l’Apocalypse,
pour se familiariser avec la vérité
présente.
     « Ceux qui se préparent à entrer
dans le ministère, qui désirent devenir
des étudiants performants sur les
prophéties, trouveront dans le livre
Daniel et l’Apocalypse une aide
inestimable. Ils ont besoin de com-
prendre ce livre. Ce livre parle du
passé, du présent et de l’avenir,
ouvrant le chemin si clairement que
personne ne peut se perdre. Ceux qui
étudient avec assiduité ce livre
n’auront aucune attirance pour les
critiques sans valeur de ceux qui
brûlent de présenter au peuple de
Dieu des nouveautés étranges. Le
reproche de Dieu est sur de tels
enseignants. Ils ont besoin que
quelqu’un leur apprenne ce que
signifient la piété et la vérité. Les
grandes questions essentielles que
Dieu a présentées à son peuple  se
trouvent dans Daniel et l’Apocalypse.
C’est un fondement solide, une vérité
éternelle pour notre temps. Chacun a
besoin de la lumière et des informa-

tions contenues dans ce livre…
     « La vérité pour notre temps a été
présentée dans de nombreux livres.
Que ceux qui sont remplis de criti-
ques sans valeur et de questions
stupides cessent leur travail et
étudient Daniel et l’Apocalypse. Ils
auront alors de quoi parler sur ce qui
peut aider l’esprit. En recevant la
connaissance contenue dans ce livre,
ils posséderont un trésor dans leur
esprit d’où ils pourront puiser conti-
nuellement quand ils communiqueront
aux autres les grandes vérités essen-
tielles de la parole de Dieu.
      « L’intérêt pour Daniel et l’Apo-
calypse durera aussi longtemps que le
temps de probation. Dieu a utilisé
l’auteur de ce livre comme un canal
pour communiquer directement à nos
esprits la lumière de la vérité. N’ap-
précierons-nous pas cette lumière qui
nous conduit à la venue de notre
Seigneur Jésus-Christ, notre Roi ?...
Jeunes gens,  prenez à cœur de
répandre ce livre, Daniel et l’Apoca-
lypse. Faites tout votre possible pour
vendre ce livre. Avancez dans ce
travail avec autant de sérieux que si
c’était un nouveau livre. Et rappelez-
vous qu’en vendant ce livre, vous
devez être familiers avec les vérités
qu’il contient. En méditant sur ces
vérités, vous recevrez des idées qui
non seulement vous rendrons capa-
bles de recevoir la lumière, mais aussi
de porter cette lumière à d’autres en
clairs et brillants rayons.

« Le temps de la révélation de la
grâce de Dieu est maintenant venu.
C’est maintenant que doit être
proclamé l’évangile de Jésus-Christ.
Satan cherche à divertir les esprits de
ceux qui devraient être fondés,
fortifiés et affermis dans les vérités
du premier, du second et du troisième
message angélique. … Je parle de ce
livre parce qu’il est un moyen d’édu-
cation pour ceux qui ont besoin  de
comprendre la vérité de la Parole. Ce
livre devrait être apprécié grande-
ment. Il couvre une grande partie de
notre expérience. Si la jeunesse
étudiait ce livre et apprenait pour elle-
même ce qu’est la vérité, elle serait
sauvée de bien des dangers. » (9)

« Je ressens beaucoup de sympa-

thie à l’égard du pasteur Smith. Je me
suis toujours intéressée autant que lui
à l’œuvre des publications. Il était
encore jeune quand il est venu à
nous, doué de talents qui le quali-
fiaient pour le poste de rédacteur.
Combien je goûte ses articles de la
Review, si excellents, si pleins de
vérités spirituelles. J’en remercie
Dieu. J’éprouve une grande sympa-
thie pour le pasteur Smith et j’estime
que son nom devrait toujours paraître
en tête de la Review comme rédac-
teur en chef. C’est ce que Dieu
désire. J’ai été peinée quand son nom
a été placé en second lieu, il y a
quelques années. Quand son nom a
reparu en première place, je n’ai pas
pu m’empêcher de verser des larmes
de reconnaissance. Puisse son nom
conserver cette même place, selon le
dessein de Dieu, aussi longtemps que
le pasteur Smith peut tenir une plume
dans sa main droite. Puis, quand sa
main lui fera défaut, que ses fils
écrivent sous sa dictée. » (10)

En plus de tout ce qui a été dit,
nous lisons cette citation de l’Esprit
de Prophétie concernant les enseigne-
ments d’Uriah Smith :
     « Le plan qui a été adopté, à
savoir que l’Ancien Smith ouvre des
Instituts Bibliques dans différents
lieux, est approuvé de Dieu. » (11)

Voir l’article d’Uriah Smith sur
les 144000 publié dans Synopsis of
Present Truth.
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En tant que croyants, nous
avons souvent quelque
difficulté à comprendre de

façon pratique ce que signifie être
«dans le monde, mais pas du
monde.» Etre capable de travailler
dans la sphère de notre influence à la
maison, au travail et avec nos amis
est somme toute un défi, particulière-
ment quand nous ne sommes pas
sûrs de ce que nous croyons et
quand notre métier nous amène à
travailler dans des milieux mondains.
Beaucoup ne prennent pas de travail
à l’extérieur en dehors du contexte
de la famille ou de l’église organisée,
ayant développé un esprit excluant
les autres plutôt qu’un esprit les
incluant. Examinons et réfléchissons
à cette pensée qui  nous a été  don-
née :

«Que ceux qui veulent travailler
pour le Seigneur commencent donc
dans leur foyer, dans leur voisinage,
parmi leurs amis. Ils auront là un
champ missionnaire favorable. Ce
travail montrera leur aptitude ou leur
incapacité pour servir sur une plus
vaste échelle.» (1)

Du pain à minuit
Un exemple très profond d’amitié

dans les Ecritures saintes se trouve
dans Luc 11:5-8 :

 « Il leur dit encore : Si l’un de vous

a un ami, et qu’il aille le trouver au mi-
lieu de la nuit pour lui dire : Ami, prête-
moi trois pains, car un de mes amis est
arrivé de voyage chez moi, et je n’ai
rien à lui offrir, et si, de l’intérieur de sa
maison, cet ami lui répond : Ne m’im-
portune pas, la porte est déjà fermée,
mes enfants et moi sommes au lit, je ne
puis me lever pour te donner des pains,
- je vous le dis, même s’il ne se levait
pas pour les lui donner parce que c’est
son ami, il se lèverait à cause de son
importunité et lui donnerait tout ce dont
il a besoin.»

Jésus raconte qu’un voisin a reçu
des amis inattendus aux environs de
minuit, ils sont arrivés sans prévenir et
il n’a  pas du tout de pain à leur donner
alors qu’ils sont fatigués, affamés,
épuisés du voyage. Devant une telle
urgence, il va frapper à la porte de son
ami voisin. Il espère que son voisin trou-
vera vite une solution à ce cas extrême.
La maison de l’ami voisin est sombre,
les portes et les fenêtres sont fermées
et verrouillées. Il est endormi avec ses
enfants et ne veut pas se lever et les
réveiller. L’homme qui est dans le be-
soin a au commencement frappé avec
un peu de bruit. Mais comme il n’a
aucune autre solution à son problème,
il continue à frapper plus fort, jusqu’à
ce que finalement son ami voisin soit
réveillé et lui fournisse le pain si néces-
saire. Combien d’amis répondraient
aujourd’hui au besoin ou la demande

d’un ami voisin en un temps ou en un
lieu si incommodes ?

Cette question mérite de l’atten-
tion : ne devrions-nous pas «trouver
du temps» pour les choses les plus
importantes de la vie, telles que la
prière et la méditation, sans parler de
l’aide à un ami en cas d’urgence, un
accident ou une crise, même à un
moment dérangeant, de la même
façon qu’on peut trouver des hôtels
ou des magasins ouverts 24 heures
sur 24 ? En cette époque où les
amitiés ont tendance à être peu
profondes, examinons ce sujet et
prions pour que l’Esprit de Dieu nous
donne un coeur réceptif.

Qu’est-ce que l’amitié ?
L’amitié est une relation profonde

dans laquelle nous sommes à l’aise et
détendu et qui comporte d’une façon
très importante le besoin d’une  ren-
contre des deux amis. La construction
d’une amitié prend du temps pour se
développer. Les chercheurs croient
qu’il faut presque trois ans pour faire
la différence entre une amitié significa-
tive et une amitié occasionnelle. Ce pro-
cessus exige de se découvrir  soi-même
et comme telle, toute amitié comporte
des risques. Quelques-uns des outils les
plus puissants dans la construction de
l’amitié sont la parole et l’écoute. Ce
processus, bien qu’apparemment très
simple, exige l’égalité et la fidélité entre

Amitié :
                               elle exclut ou elle inclut ?

Par Reiner Kremer
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amis. Qu’est-ce que cela signifie-t-il ?
Cela signifie que ce qui est révélé à un
ami reste avec cet ami et n’est pas dé-
voilé. Les conversations dans l’amitié
demeurent dans le contexte de l’ami-
tié, à moins que l’on n’accorde la per-
mission de le révéler.

Maintenir , c’est crucial
L’amitié ne supporte aucune négli-

gence. Le contact en tête à tête est un
préalable et les amis doivent être dis-
ponibles. Le conflit doit trouver une
solution, si l’on veut que l’amitié puisse
continuer. Certaines amitiés finissent
aussi ; elles ne peuvent pas durer. Elles
peuvent perdre leur importance et mou-
rir petit à petit ou finir brusquement avec
un conflit non résolu. Le pire ennemi
de l’amitié est le changement par l’une
des deux parties ou par les deux. On
doit s’attendre aussi qu’habituellement
la perte d’une amitié est douloureuse.
Un autre facteur important est celui des
limites d’arrangement. Toute relation a
nécessairement ses limites et l’établis-
sement de ces limites existe d’elle-même
que vous le décidiez ou non.

Test sur la manipulation
Voici quelques questions critiques

que nous devons nous poser pour sa-
voir si c’est une amitié saine ou si c’est
une amitié basée sur la manipulation.

Allons-nous toujours à l’endroit
que mon ami préfère, ou allons-nous
toujours aux endroits que nous
préférons ?

Mon ami emploie-t-il l’humour
pour me faire des remarques ou est-
ce que je fais de même ?

Mon ami semble-t-il aimer
corriger les erreurs que je peux faire
dans nos conversations ?

Ai-je besoin de mon ami pour
l’étreindre ou est-ce lui ou elle qui a
besoin de m’étreindre ?

Est-ce que je parais toujours
faible ou pauvre à mon ami ou mon
ami me semble-t-il ainsi ?

Il y a trois types de manipula-
teurs :

Celui qui a besoin d’être dans le
besoin.

Celui qui a besoin d’être pris en
charge.

Celui qui a besoin de se faire
prendre en pitié et qui donne l’appa-
rence de la faiblesse.

Amis dangereux
Les profiteurs. Ces gens emploient

leurs amis pour quelque but qui leur est
propre. Ils sont les plus nuisibles.

Les traîtres. Rien ne fait plus
mal que des amis qui vous trahissent.

Les dirigeants. Ils sont amis
seulement tant qu’ils dirigent. Ces
contrôleurs semblent souvent devoir
être aidés, bien qu’ils refusent de
céder le pouvoir. Soyez prudents avec
ces individus.

Les juges. Juges et critiques, ces
amis peuvent vous enlever toute
estime de vous-mêmes. Ils recher-
chent les fautes. Ce sont des amis
dangereux. Ils trouvent rarement tout
ce que vous faites complètement
juste.

Ceux qui ne tiennent pas leurs
promesses. Ceux-ci font rarement ce
qu’ils disent et on ne peut se fier à
eux.

Les bavards. Ils trahiront votre
confiance. Partager avec eux une
information confidentielle et, avant
que vous le sachiez, cette information
sera répandue autour de vous comme
une traînée de poudre.

Les égoïstes. Ils sont tellement
préoccupés de leurs vies que tout est
concentré sur eux.

Les compétiteurs. Ils ont
toujours l’espoir d’être plus en avant
que vous, ou de n’importe qui
d’autre.

Les geignards. Ce sont des amis
très en manque qui s’accrochent et
peuvent être à votre porte tous les

jours. habituellement, ils veulent le
maximum si ce n’est pas la totalité de
votre temps et ils deviennent souvent
jaloux quand vous ne pouvez pas leur
donner tout ce qu’ils veulent.

Un programme en douze étapes
pour développer l’amitié

1. Il faut connaître des gens pour
avoir des amis. Il y a une certaine al-
chimie qui se produit avec les amis
puisqu’il y a une relation d’amour. Par
conséquent, entrer en contact avec
d’autres gens est la première compo-
sante pour cultiver une amitié. Les amis
ne peuvent pas grandir dans un vide.
Avoir les meilleurs amis, cela prend du
temps.

2. Parler est essentiel entre amis.
La discussion entre amis exige la
réciprocité. Dans une amitié qui
donne une pleine satisfaction mu-
tuelle, les deux amis parlent et les
deux amis écoutent. Les amis se
parlent l’un à l’autre à propos.

3. Les amis reconnaissent leurs
amis. Les amis se reconnaissent en
parlant l’un à l’autre. Beaucoup de
conflits dans vos rapports personnels
peuvent être évités si vous prenez le
temps de connaître les sentiments et
les points de vue des autres.

4. Les amis écoutent leurs amis.
L’écoute de l’ami est un pas impor-
tant dans la construction d’une amitié
plus étroite. Nous prenons souvent le
temps d’écouter, en ne réalisant
jamais ce que signifie réellement
écouter un ami.

5. Les amis font attention à leurs

L’amitié, c’est la rencontre
des besoins mutuels de

deux amis
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amis. Les amis se concentrent
pendant les conversations. Les amis
prêtent attention à leurs conversa-
tions. Cela signifie que vos oreilles,
vos yeux, votre corps et vos senti-
ments sont entièrement concentrés
sur la personne pendant votre ren-
contre.

6. Les amis font preuve de
sympathie avec leurs amis. Par
empathie vous vous identifiez aux
sentiments de vos amis et vous voyez
la vie à travers les yeux de vos amis.
Les confidences sont facilement
faites quand elles sont reçues avec la
sympathie de l’amitié.

7. Les amis touchent leurs amis.
Le contact est une forme chaleureuse
de communication entre amis. Quand
vous êtes témoin d’une très bonne
conversation entre amis, vous
remarquerez que «les amis écoutent
de tous leurs yeux, se tenant près
l’un de l’autre dans un contact
agréable.»

8. Les amis louent leurs amis.
L’approbation est un outil puissant
pour cultiver une amitié. L’éloge
authentique peut changer la vie de
vos amis. Soyez généreux avec cet
éloge pour tous vos amis, en incluant
des amis occasionnels.

9. Les amis sont loyaux et dignes
de confiance. La confiance et la

fidélité vont main dans la
main pour les amis. Les
amis peuvent avoir
confiance en vous avec
leurs secrets, grands ou
petits, parce que de bons
amis ne trahissent jamais
une confiance. Les bons
amis sont loyaux pour
toujours.

10. Les amis sont à
égalité. Les amis échan-
gent en permanence.
Dans une saine amitié, les
amis sont à égalité, non
pas 50/50 chaque fois,
naturellement, mais, dans
une vraie amitié durable,
il en sera toujours ainsi
jusqu’à la fin.

11. Les amis révèlent
leurs sentiments. Nous
les sentons très proches
de nous, quand nous

souffrons ensemble, quand nous
sentons que nos amis ont besoin de
nous ou quand ils comprennent que
quelque chose de très important
vient d’être partagé.

12. Les amis ne lisent pas dans
les coeurs. Si quelqu’un pense : «Si
vous m’aviez vraiment aimé vous
pourriez lire dans mon coeur», celui-
là ne possède pas une amitié adulte.
Aucun ami ne peut lire dans votre
coeur. Et vous ne pouvez pas lire
dans le coeur de vos amis.

 Salomon dans les Proverbes
27:6 déclare que : «Les blessures
d’un ami prouvent sa fidélité.» Les
amis sont généralement encoura-
geants, disent la vérité et vous la
disent directement. Salomon conti-
nue dans les Proverbes 18:24 : «Il
est tel ami plus attaché qu’un frère.»

Dans Jacques 4:4 on nous dit que
«être ami du monde, c’est être ennemi
de Dieu» et dans Jacques 2:23 nous
constatons qu’Abraham a été appelé
«l’ami de Dieu.» Quand nous étudions
sa relation avec Dieu, nous apprenons
que l’amitié est un processus qui se
développe «jour après jour». Dans la
prière et la méditation, Abraham a dé-
veloppé une telle relation pour être
connu comme étant l’ami de Dieu.

Le principe de Philipe et

Nathanaël
 Dans Jean 1:43-46 : «Le lendemain,

Jésus voulut se rendre en Galilée, et il
rencontra Philippe. Il lui dit : Suis-moi.
Philippe était de Bethsaïda, de la ville
d’André et de Pierre. Philippe rencontra
Nathanaël, et lui dit : Nous avons trouvé
celui de qui Moïse a écrit dans la loi et
dont les prophètes ont parlé, Jésus de
Nazareth, fils de Joseph. Nathanaël lui
dit : Peut-il venir de Nazareth quelque
chose de bon ? Philippe lui répondit :
Viens, et vois.» Les amis partageront
avec d’autres les révélations importan-
tes et passionnantes qui leur sont don-
nées ici sur cette terre en vue de la pré-
paration du monde à venir. Cette com-
munication d’un ami à l’autre se voit
bien avec efficacité dans le monde pro-
fane pour de nombreuses affaires. Les
amis partagent avec des amis au sujet
de toutes sortes d’affaires importantes
et passionnantes qu’ils ne peuvent ab-
solument pas manquer. Philippe a été
appelé pour être un disciple de Jésus-
Christ. Philippe est allé à la maison et a
invité son ami Nathanaël à le suivre dans
une occasion unique et exceptionnelle
pour devenir un disciple de notre Sei-
gneur et Sauveur Jésus-Christ.

«L’un des moyens les plus effica-
ces pour communiquer la lumière à ses
semblables, c’est le travail personnel.
Dans le cercle de votre famille, au coin
du feu chez votre voisin, au chevet d’un
malade, ou ailleurs, vous pouvez lire les
Ecritures et parler de Jésus et de la vé-
rité. Ainsi vous jetterez la précieuse se-
mence qui germera et portera du fruit.»
(2)

Frères et soeurs, nous sommes
invités à partager l’évangile de Jésus-
Christ, en particulier notre expérience
personnelle chrétienne avec nos amis
et cela sans aucun esprit exclusif.
Invitons tous ceux que nous avons
l’occasion de connaître à accepter
Jésus-Christ comme leur Sauveur
personnel, à obtenir le pardon de leurs
péchés et à recevoir la paix que seul
Christ peut donner.

Invitons-les, comme Philippe, à
venir et à voir combien Dieu est
grand !

Références
1 Témoignages, vol. III p.69.
2 Témoignages, vol. III p.69.
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« Un pharisien pria Jésus de manger avec lui. Jésus entra dans la maison du pharisien, et
se mit à table. Et voici, une femme pécheresse qui se trouvait dans la ville, ayant su qu’il
était à table dans la maison du pharisien, apporta un vase d’albâtre plein de parfum, et
se tint derrière, aux pieds de Jésus. Elle pleurait ; et bientôt elle lui mouilla les pieds de
ses larmes, puis les essuya avec ses cheveux, les embrassa, et les oignit de parfum. Le
pharisien qui l’avait invité, voyant cela, dit en lui-même : Si cet homme était prophète, il

saurait qui et de quelle espèce est la femme qui le touche, il saurait que c’est une pécheresse. Jésus prit la parole, et lui dit :
Simon, j’ai quelque chose à te dire. —Maître, parle, répondit-il. —Un créancier avait deux débiteurs : l’un devait cinq cents
deniers, et l’autre cinquante. Comme ils n’avaient pas de quoi payer, il leur remit à tous deux leur dette. Lequel l’aimera le
plus ? Simon répondit : Celui, je pense, auquel il a le plus remis. Jésus lui dit : Tu as bien jugé. Puis, se tournant vers la
femme, il dit à Simon : Vois-tu cette femme ? Je suis entré dans ta maison, et tu ne m’as point donné d’eau pour laver mes
pieds ; mais elle, elle les a mouillés de ses larmes, et les a essuyés avec ses cheveux. Tu ne m’as point donné de baiser ; mais
elle, depuis que je suis entré, elle n’a point cessé d’embrasser mes pieds. Tu n’as point versé d’huile sur ma tête ; mais elle,
elle a versé du parfum sur mes pieds. C’est pourquoi, je te dis, ses nombreux péchés ont été pardonnés : car elle a beaucoup
aimé. Mais celui à qui on pardonne peu aime peu. Et il dit à la femme : Tes péchés sont pardonnés. Ceux qui étaient à table
avec lui se mirent à dire en eux-mêmes : Qui est celui-ci, qui pardonne même les péchés ? Mais Jésus dit à la femme : Ta foi t’a
sauvée, va en paix. » Luc 7 :36-50.

Marie aux pieds de Jésus
Le pain de vie

C’est la première évocation du lavement des pieds dans
le Nouveau Testament, chez Simon le pharisien.

Par son geste, cette femme a montré que son amour pour
Christ était grand.

« Puisqu’il m’aime, je le délivrerai ; je le protégerai,
puisqu’il connaît mon nom. Il m’invoquera, et je lui répon-
drai ; je serai avec lui dans la détresse, je le délivrerai et je le
glorifierai. Je le rassasierai de longs jours, et je lui ferai voir
mon salut. » Psaume 91 :14-16.

La plus grande œuvre de cette femme s’est faite en
silence. Elle connaissait ses péchés et regrettait sincèrement
ses erreurs et ses transgressions. Marie avait foi que Dieu
agirait avec compassion et pardonnerait ses péchés.

« A qui donc comparerai-je les hommes de cette généra-
tion, et à qui ressemblent-ils ? Ils ressemblent aux enfants
assis sur la place publique, et qui, se parlant les uns aux
autres, disent : Nous vous avons joué de la flûte, et vous
n’avez pas dansé ; nous vous avons chanté des complain-
tes, et vous n’avez pas pleuré. » Luc 7 :31-32.

Les gens de l’époque manifestaient peu de sentiments,
faisaient souvent preuve de dureté. Judas disait que vendre
le parfum aurait été plus profitable pour les pauvres que de le
répandre ainsi. Luc 12 :4-6.

Simon, le maître de la maison, pensait en lui-même : « Si

cet homme était prophète, il connaîtrait qui et de quelle espèce
est la femme qui le touche, il connaîtrait que c’est une péche-
resse. »

Jésus leur dit : « Laissez-la. Pourquoi lui faites-vous de la
peine ? » Laissons agir notre cœur en accomplissant des
œuvres dignes de l’évangile.

De quand date notre dernière bonne action ? Cette péche-
resse que les pharisiens voulaient lapider s’entendra dire :
«Entre dans la maison de mon Père !» parce qu’elle a beaucoup
aimé. De même, si nous aimons notre Seigneur au point de
vouloir faire toute sa volonté et si nous lui faisons confiance
au point de ne pas avoir peur de nous jeter à ses pieds pour
implorer son pardon, nous pouvons être assurés d’obtenir sa
grâce parce que nous aussi nous l’aurons beaucoup aimé.

Les véritables disciples de Christ ne tiennent pas une liste
de leurs bonnes actions. Leur vie n’est qu’une bonne action
souvent faite de petites choses : porter le sac d’une grand-
mère, céder sa place dans le transport en commun, sourire à un
enfant, être courtois et polis, etc.

« Que la charité soit sans hypocrisie. Ayez le mal en
horreur ; attachez-vous fortement au bien. » Romains 12 :9.

« Je vous le dis en vérité, partout où cette bonne nouvelle
sera prêchée, dans le monde entier, on racontera aussi en
mémoire de cette femme ce qu’elle a fait. » Matthieu 26 :13.

Gouttes d’encre La vigne en bref ...
Dix jeunes étudiants de l’école missionnaire de Lindach (Allemagne)

viennent de recevoir leur diplôme de fin d’études. Parmi eux, deux jeunes
français : Etienne Lombard et Andy Cita. Prions le Maître de leur accorder la
pleine mesure de son Esprit

Lundi 12 février 2007, nous avons enterré le frère Jean-Pierre Van Den
Driessche à Saint Roman de Malegarde près de Vaison la Romaine, à l’âge de 71 ans.
Plusieurs d’entre nous le connaissaient bien. Il était kinésithérapeute de profession.
Sachant sa fin proche, il prépara avec beaucoup de sérénité et de paix son départ et nous
laissa deux pensées profondes, tirées de Jean 14:4-6 et de Mathhieu 18:21-35 : Jésus est la
vérité, le seul chemin pour aller au Père et Jésus nous pardonne, comme nous devons
aussi pardonner. Nous offrons à sa famille, son épouse et ses enfants, toute notre affec-
tion et notre soutien par nos prières.

Tout changement dans le cœur entraîne
un changement dans le comportement.

Même si votre passé a été très sombre,
avec Christ, votre avenir est brillant.

Quand vous pensez ne pas pouvoir pardonner,
pensez à tout ce que Dieu vous a pardonné.

Diaconat
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Est-ce un sujet important ?
«Au cours des conventions, des con-
grès ou autres assemblées importantes,
il faudrait traiter des sujets de la santé
et de la tempérance. Il faut employer
tous les talents disponibles et soutenir
cette tâche par des publications. ‘Ins-
truisez sans relâche’, tel devrait être
notre mot d’ordre.» (1)

Buvez un grand verre d’eau à tem-
pérature ambiante en vous levant le
matin, un autre entre le petit déjeu-
ner et le déjeuner et de nouveau un
autre l’après-midi. Essayez de boire
environ un litre et demi d’eau cha-
que jour.
«Pour les malades et les bien-portants,
l’eau pure est l’un des plus précieux
bienfaits du ciel. Son emploi judicieux
procure la santé. Elle est le breuvage
offert par Dieu aux hommes et aux ani-
maux. Buvez-en beaucoup. Elle aide la
nature à résister à la maladie.» (2)

Après avoir bu de l’eau, attendez au
moins 30 minutes avant de manger.
«Beaucoup font une erreur en buvant
de l’eau froide avec leurs repas. la nour-
riture ne doit être ainsi baignée. Prise
avec les repas, l’eau diminue la quan-
tité de salive; et plus l’eau est froide,
plus grande est la blessure à l’estomac.»
(3)

Prenez un solide petit déjeuner.
«L’habitude de prendre un petit déjeu-
ner léger et un grand dîner est mau-
vaise. Que votre petit déjeuner corres-
ponde au repas le plus copieux de la

journée.» (4)

Mâchez votre nourriture lentement
et bien.
«Mastiquez lentement et permettez à
la salive de bien se mélanger à la nour-
riture.» (5)

Mangez une bonne quantité de nour-
riture crue à chaque repas.
«Nous nous trouverions bien de man-
ger moins d’aliments cuits et davan-
tage de fruits crus. Enseignons aux
gens à user largement de raisin, de
pommes, de pêches, de poires, de baies
et de toute autre sorte de fruits.» (6)

Ne mangez que quelques plats au
même repas, pas trop de mélanges.
«L’habitude de trop manger ou de pren-
dre une grande variété d’aliments au
même repas cause fréquemment la dys-
pepsie. Un tort grave est ainsi fait aux
organes délicats de la digestion.» (7)

Ne mangez rien entre les repas
«Je suis étonnée d’apprendre, après
toutes les lumières qui ont été données
à ce sujet dans cet endroit, que plu-
sieurs d’entre vous mangent entre les
repas. Vous ne devriez pas permettre
d’absorber la moindre parcelle de nour-
riture entre vos repas réguliers.» (8)

Mangez le déjeuner 5-6 heures après
le petit déjeuner.
«Il faut assurer un peu de paix, de re-
pos à cet organe (l’estomac). ... Il de-
vrait s’écouler au moins 5 à 6 heures
entre chaque.» (9)

Ne mangez pas les fruits et les légu-
mes au même repas.
«Les légumes et les fruits ne doivent
pas être mangés au même repas. À un
repas on prend du pain et des fruits, et
au repas suivant, du pain et des légu-
mes.» (10)

Faites bien cuire vos céréales.
«Bien sûr, il doit y avoir des fruits en
abondance et des céréales bien cuites.»
(11)

Ne mangez aucun dîner. C’est le
repas qui cause le gain de poids mal-
sain.
«Momentanément, nous avions changé
le nombre de repas quotidiens des en-
fants en passant de deux repas à trois;
le résultat ne fut pas bon. Le matin, leur
haleine était mauvaise; et après avoir es-
sayé pendant quelques semaines, nous
avons été convaincus que les enfants
se portaient mieux avec deux repas par
jour, plutôt que trois. C’est pourquoi
nous sommes revenus à notre premier
système, ce qui a eu pour résultat  une
nette amélioration de la santé des en-
fants. S’ils voyaient de la nourriture
préparée par d’autres, ils pouvaient être
tentés de penser qu’ils avaient faim,
mais habituellement ils oubliaient et ne
pensaient plus au troisième repas. Les
enfants éduqués de cette manière étaient
plus maîtres d’eux-mêmes que ceux à
qui on avait accepté qu’ils mangent
n’importe quoi tout le temps selon leur
appétit maladif. Ils sont habituellement
joyeux, contents et en bonne santé.
Même les plus rebelles, les plus pas-

Instruisez, instruisez, instruisez

HabitudesHabitudesHabitudesHabitudesHabitudes
SainesSainesSainesSainesSaines

Extraits des écrits d’E.G. White choisis par Kathie Bauer
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Prochain rendez-vous
La conférence de printemps du champ franco-belge aura lieu

du jeudi 17 mai au dimanche 20 mai 2007 à Champagnac le Vieux.

tion de faiblesse. C’est ici que plu-
sieurs se trompent, s’imaginant que
cela provient d’un manque de nour-
riture; ils ingèrent d’autres aliments,
au lieu de laisser l’estomac se repo-
ser, et la sensation de faiblesse dis-
paraît momentanément. Plus on ac-
corde à l’appétit, plus il exige.» (16)

Allez vous coucher tôt.
«Deux heures de bon sommeil avant
minuit en valent plus de quatre après
minuit.» (17)
Mangez à des moments réguliers
chaque jour.

«Il est d’une importance capitale de
prendre les repas à des heures régu-
lières. Le repas terminé, on ne doit
plus rien prendre jusqu’au suivant.»
(18)

Ne sautez pas le petit déjeuner.
«Si vous sautez le petit déjeuner, cela
peut vous causer des calculs biliai-
res.» (19)
Voici un bon exemple de programme
pour l’heure du petit déjeuner et du
déjeuner :
«Nous déjeunons le matin à sept heu-
res et nous prenons notre dîner à une
heure. J’ai rarement un sentiment de
faiblesse. Mon appétit est satisfait.
La nourriture est mangée avec un
plus grand plaisir que jamais aupara-
vant.» (20)

Faites quelques exercices au so-
leil.

sionnés et les plus têtus sont devenus
dociles, patients et maîtres d’eux-mê-
mes en suivant constamment ce genre
de régime, en lien avec une éducation
ferme mais aimable en ce qui concerne
les autres sujets.» (12)
«Les premiers rudiments de l’éducation
que les enfants en bas âge doivent re-
cevoir de leur mère doivent porter sur
leur santé physique. pour maintenir leur
santé dans le meilleur état possible, il
ne faut leur donner que des aliments
sains, qu’ils prendront à des heures ré-
gulières et pas plus de trois fois par jour;
deux repas seraient encore préférables
à trois. Si les enfants sont élevés dans
une discipline correcte, ils apprendront
très tôt qu’ils n’obtiendront rien en
pleurant et en s’excitant. Dans l’édu-
cation de ses enfants, une mère avisée
agira davantage en ayant le bien en vue
qu’en songeant à son propre confort.
Elle apprendra ainsi à ses enfants à
contrôler leur appétit, à pratiquer le re-
noncement, à manger, boire et se vêtir
conformément aux exigences de la
santé.» (13)
«La période de l’enfance à proprement
parlé exige plusieurs changements
quant au rythme des repas. Avant la
naissance, l’embryon est constamment
nourri. Et le passage à deux repas par
jour, passage qui, pour la majorité des
enfants peut intervenir vers l’âge de un
à trois ans, doit être progressif.» (14)
«Certains prennent trois repas par jour,
alors que deux conviendraient mieux à
leur santé physique et spirituelle.» (15)

S’il y a un troisième repas, il doit
être pris plusieurs heures avant d’al-
ler se coucher.
«Si l’on tient à un troisième repas, il
devrait être léger et pris plusieurs heu-
res avant d’aller au lit. ...
«Au moment où nous nous couchons,
l’estomac devrait avoir achevé sa tâ-
che et pouvoir se reposer aussi bien que
le reste du corps. Le travail de la diges-
tion ne devrait pas se poursuivre à un
moment quelconque des heures con-
sacrées au sommeil. Un estomac sur-
chargé se trouve épuisé, sa tâche ter-
minée, ce qui occasionne une sensa-

«La nature est le médecin de Dieu. L’air
pur, le soleil radieux, les belles fleurs et
les beaux arbres, les vergers et les vignes,
et l’exercice extérieur parmi cet environ-
nement, voilà ce qui donne la santé - c’est
un élixir de vie. La vie au grand air est la
seule médecine dont beaucoup de mala-
des ont besoin. Son influence est puis-
sante pour guérir les maladies causées par
notre façon de vivre, cette façon de vivre
qui affaiblit et détruit nos ressources phy-
siques, mentales et spirituelles.» (21)

«Un coeur joyeux est un bon remède»
(Proverbes 17:22).
«Efforcez-vous d’être joyeux, vous n’en
aurez que des bénéfices....
Sortez dehors autant que possible et pro-
fitez des brises du vent et des rayons
bénis du soleil. Que les chants des
oiseaux et les beautés de la nature
éveillent dans vos coeurs des sentiments
saints et reconnaissants et vous pous-
sent à adorer votre Créateur qui a de-
vancé vos désirs et qui vous a comblé
de signes innombrables de Son amour
et de Sa constante providence.» (22)
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